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« Une tettro coite d~e l'in )(' par un orScier dé l'infanterieindigène en service à'B'erozcpore, en date du t2 février,jjarto:
« Oatre les douze ou quatorze dames qui avec leurs

maris sont retdNrnëcs à Gaboùt prisonnières, on sait posi-
tivement q'ic l'ennemi est maitr~de 12 ofticiers {y compris
le gênera) Ëtphinstone) et de 5!K) nMttades ettiessés. Bien
que te générât Eipbinstonè se soit constitué en otage comme
répondant de t'ëvacua~E&n deJCetiatabad~ojEcupë par te <3'
régiment d'infanterie ae S.M. et te SS~d'infanteneinai-
eëno, sous tes ordres du colonel Sa~e.CQ dernier défendra
Ïa place jusqu'au dernier moment, eFcapendant sa femmeest au pouvoir de l'ennemi. Le brigadier Wiid, après une
tentative infructueuse pour franchir Ifs deuiës entre Jelta-;abad et Pëshawur, a rfçu des renfarts ft du canon. Le co-
tone! Sale, approvisionne pour trois mois~ ~crjK qa'U met
au deQ une armée de as.QOO hommes.
–.OnntdansteMorntK~-Pe<<
<t H circule dans le monde un brait qu! excite la plus

yiv~ sensation paraii !«s membres fa~ottaNes de raristo
cratie cous voutoas par!er do l'inteniïpn où est, dit-oa,
$. M. de donner un b~t costuma. C'Mt te 12 mai q'u anrattété Bxc pour te jour de cette tête entièrement nduveUe
la cour d'Angleterre. On prendra sans doute pour exempleles charmantes fêtes données par la marquise de London-
~erry,qui atais'-d de'si gracieux souvenirs, ou bien les
Mtes si magninques et si briHantes qui eurent iifu après !e
Congrès da Vienne, dans lesquelles une époque particuuère
avait été choisie, et qui, avec l'aide de l'histoire,,de ta~eititure,et des antiquaires,produisirent,un si britiant effet, e

CHAMBRE DES COMMUNES. ~attCS ~M 15 aM't/.
L'ordre du jenr ayant appete ta troisième teetnrc da biU de Hn-cfseipUno:. question à taqueXe se rattaehe )e châtiment de )a fta-

ëe)!at!on dans t'armÈe, LE CAPITALE BERNALprésente la mo-
Kon qn'tt a annoncée à ce sujet. L'orateur rappeUo qo'en 1833 te
châtiment corpnre) n'a 6t6 conserva dans t'armée qu'à nne ma-~rite de It ve<x, ctt'.tppticaHMa a été Hmitee aux cas d'iudis-cipttne, d'insobordinaticH et de viatence. La suppression de ta'
peine da fouet est )e bat que l'honorable membre se propose
d'ebtenfr par sa motinn. Cette motion est ainsi conçue ft On ne
poarra taNtger la peine du f«uet, en temps de patx, n aucun sol-
dot caporal eu eulcier de t'armée ou de la mitico du royaume-uni. à t'èxception des cas d'offenses comtnises pendant unemtrc~e ou en cas ds vo!. )) L'hoaarabte membre s'attache A dÉ-
moatfer que ta peiae da fMet tead a demoratiserte sotdat. Cette
motié,m est appuyée par M. Duncombe.
Apres quelques observations par ptusteurs ce)on&)s et capi-

taines s'ô~eant dans la Ch'<tnbre, ~amendetne u est njeté à unemi'jotit&de'fBT.vstxMntFeS!). A
IFB~mm

PÀMS 17 AVRIL. >

'La Chambre des Pairs vient de discuter et de voter
sans bruit une dés lois tes ptus utites qui seront sorties
de cette session jusqu'à présent si bruyante et pourtant
stérile housyoutpns parter de ta toi sur la pbticeda

routageet des voitures publiques. C'est pour la troisième
fois depuis dix ans que ta Chambre des Patr~ était appe-lé à délibérer,sur ce sujet en sorte que ses tra-
vaux antérieurs avaient beaucoup abrégé ta discussion
qui vient d'avoir lieu. La Chambre des Députés eUe-
mëtnë à été saisie trois fois de ta même question, mais
saas que tes travaux de ses commissionsaient pu subir
encore t'épreuve da débat pnMtc.

JLe principesur lequel repos~a tègistàtioh du routage
est cetui-ci veiH<;r à la conservation des routes, et di-
ïptnaer tes dépenses de tem* entretien, sans nuire a ta
liberté des transporta et sans entraver tes opérations du
commerce et de l'industrie par des restrictions inutiles.ït n'y a pas p)us de.cent vingt ans que tes premiers es-sais ont été faUsdani' cette voie, et que Fon a ppsé tes
pfem'éres. bases des régtemens sur ta poiics du routage.
Qn eut d'abord t'idée de Hanter le nombre des chevaux
qu'it étatt permis d'atteter têt fut t'objet d'une décia-
rMoh du roi en date du 14 novembre 1724. Ptas tard,

JPecNettMB <ht ~onmaS~es~é~~ts

.LA. PRÉFACE DE QUïNOLA.

Lorsque parut feu TaM~nm, le premier chef-d'œuvre dra-
matique de M. de Batzac, M. de,Batzac était en grande fu-
reur ~contre les faiseurs de /eutHe<<MM, et it promettait de
leur servir une préface de son métier. Jamais la premièreCatitinaireouta dernière Phitippique n'avaient porté des
coûts pareils. Mathaur au feuitteton! Haro sur lai!! Le
leunteton ne se relèvera pas de ce grand coup d'ëpéeSi bien qu'on attendait cette préface de Fat<<nM avec
teutes sortes d'inquiétudes et de terreurs.–Quepense tomaître, que va-t-tt dire, que va-t-it faire? ?ït est temps
eBSn que disparaisse du monde connu cette engeance des.ttitenrs do feui~etons. Les mat appris Us ont ose dire que
y)fM<ftK n'était pas le plus grand effort de l'esprit humain.
~<nMrHtparut, te puMic qui savait déjà à quoi s'ea tenir,grtce aux faiseurs de feuittetons, courut non pas audrame, mais aiw préface. 0 surprise! à ta ptace de ta pré-
&ce it y a\rait un buHetin impnmé portant ces mots d'an-
nonce –~Ra préface de FaM~rtM sera distribuée à MM. nos
souscripteurs; et au bas de t'ëerit Bon pottr «Me pre~tce.'
Qu'arriva-t~i) ? MM. les souscripteurs désappointes jetèrent
au rebut M. FicMtWM, jet ne se présentèrent pas pour retirerla préface. Si bien que FaM~n!) n'eut pas de préface. Pas de
préface! Cet horrible mort a été enterre sans Unceu! (

Mais fa revanche, pour (pMtHo!a, tes choses ont éto faites
et fabriquées dans tes <brm< Q)«t)c!(! porte avec tui sa
pfëface. Ce C'<~a non moins qae Faxtntt, a été créé et
mis au monde poar porter des hsiitons. Manteau troue
taché, disgracieux, qui m'abrite ni de ta ptuie, ni de4'o-
ra<e, ni dos coups do tout genre, préface idem. Chapsau
déforme sansun merceau de ptumequiGotteau vent, sanslemoindre petit ornement d'er oude soie, etmêmesans cocarde,
préface idem. Pourpoint tout use aux endroits les plus difn-
cite~ pourpoint sans boutons et couleur, baut-da-ehausses
percé à jour, et des soutiers qui font eau de toutes parts,
préface Mem. La préface est digne du héros, te héros Mt
digne de la préface; deux lambeaux attachés t'wn à Fau-
tm, et auxquett on ne taurait trouver ~'équivatent, pas
méma dans les loques d~ Robert Maeaire et de ma digne
camarade Bertrand.
Laissons parier M. de Batzac « Quaad t'otteur de cette

x pièce ne l'aurait faite qutpourobteniy tes étoges univer-sets accordés par tes journaux & ses livres,~ RMMMfeM
)t <te QMtno!a seraient âne exceUent~ spécataiion littéraire;
mait en sa voyant l'objet de taat de totun~Met de tant

en 1783, on emprunta à t'Angtëterre l'asage des roues
à tardes jantes qui ont en cMet un certain avantage
pour ta conservation des routes. Cet avantage consiste
en ce qu'eues divisent moins tes matêr<aux, ëîies pénè-trent moins dans te sot et font des ornières moins pro-
fondes~ elles Eorment,commeon l'adjtdaps !a discussion,
des.espèces d~ rouieaux q'ii aptani~enftaSarfacedes
chausséesau lieude la déchirer,du ta couper, commefont
les roues à jantes étroites que t'enajustement comparées!
à des couteaux. Le principe était bon, taSisitétait incsm-'
ptet, et l'on commença par en abuser. S'est en 1797
que fut introduit le principe qui est eacore, etqui doit
rester la base de la tégistatiom sur tabatière :'ce prin-
cipe, c'est la limitatif) .régutière déchargement des
voitures, et la véDRcatiot~de !ëttr,p~i<ls. La véritable
sotution du probiême est dans ta combinaison de ces
deux principes, la détermination de~a largeur des roues
et ta limitation du chargement. C'est aussi sur cette
double base quereposentles toisr~nduesà.cetteépoque,
et notamment te décret du 23 jum 1806 qui, quoique
modifié plusieurs fois par des ordonnances royales, est
encore considéré comme le cède de ta police du routage
et des messageries.
Mais, comme nous t'avons déjà dit, te législateur deISMs'est trompe oans t'~ppiicaMondu nouve&u prin-J1

cipe. Son erreur a été d'attacher une importance exa-
gérée, ittimitée ea quelque sorte, à l'usage des roues à
largesjantes, empruntéesàt'Angleterre. C'est ainsi que,
dans te but exclusif de favoriser et d'encourager l'em-
p!o{ desrpues à jantes de grande dimension, it a per-
mis aux voitures qui en seraient munies, de porter tes
plus lourds fardeaux, tandis que te tarif graduait les
poids autorisés, de manière à restreindre l'usage des
roues à jantes étroites, et par conséquent des voitures
légères. H devait résulter et il est résulté de ce système
que tes grosses voitures, les lourdes charettes du rou-
lage se sont multipliées outre mesure en sorte que parta fausse app)ication d'une idée bonne en ette-méme, on
est tombé d'un mal dans un autre, et que, pour àveir
veulu protéger nos chaussées contre les roues à jantesétroites et tranchantes, nous en sommes venus à les
voir comme elles sont aujourd'hui, littéralement écra-
sées et défoncées par ces raues à jantes monstrueuses.
Tel est l'état de choses auquet H s'agit aujourd'hui de

porter remède. Tous les projets [égistatifs étaborés de-
puis dix ans ont pour but de trouver un correctif auxabasjtés du décrût de 1806, c'est-à-dire qu'ils sont
conçus dans un esprit de réaction coatre le système des
roues à larges jantes. Depuis 1S38, époque à laquelle
ont eu lieu les dernières discussions parlementaires, legouvernement a remis ta questton à l'étude; des com-
missions spéciales eut été nommées; des expériences
ont été ordonnées et faites avec le plus grand" soim
t'Aca~mip '1~ Sciences e te-même a été consultée. De
tous ces uavauxit est résulté des lumières nouveltes
ou plus comptétesqui ont étendu sur quelques points,
affermi .sur d'autres, les premières vues du légistateur.
Un de ces résultats tes plus importans et les mieux
constatés, c'est que ta largeur des jantes au-detà d'une
certaine limite, douze centimètres par exempte n'a
plus. d'avantage pour la conservation des routes, et
que tes jantes étroites, à poids égal par centimètre de
largeur, ne sont pas plus nuisibles aax routes que les
jantes larges, pourvu qu'on .s'arrête à une limite de six
à sept centimètres; Ce résultat est, comme on voit~ la
condamnationdirecte du système étabti par le décret
de 1806.
La toi quç ta Chambre des Pairs vient de voter est

'la consécràuoh de ces nouveaux résultats fournis par la
théorie et par l'expérience. Son but est d'encourager
la division des chargemens et l'emploi des voitures té-
géres au tieu des lourds chargemens et des énormes
véhicules auxquels le décret de 1806 avait donné la
préférence. C'est pour atteindre ce but que la loi nou-velle a fixé te mimmum de la largeur des jantes à
6 centimètres pour les voitures à deux roues, et à

o d'!njures,ita compris que ses débuts au théâtre seraient
a encore p'us difScites que ses débuts en littérature; et il
a s'est armé de courage pour le présent comme pour t'a-
x.vemr. »Dans ces quelques lignes qui sont grosses de faits et d'i-
défs, vous remarquerez tout d'abord: l°quo l'auteur da
QutM~a et de ~utrfM, couvert à deux reprises de !a plus
si~oiËcative réprobation du parterœ et de ta critiqua, hué,
sifQé, honni, conspué, autant que peut t'être un homme
qui s'adresseau pubtie, ne se tient pas encore pour battu
il nous menace non plus du présent, mais de t'avenir, t'a-
venir, c'est-à-dire, un second Vautrin, un troisième Qui-nota, quelque autre animal tout chargé de vices et de.
crime; t'avenir menace d'autant plus triste à nous faire
que M. de Balzac, avec une naïveté dont on ne l'aurait pas
cru capable, nous explique trop bien comment, dans sapensée, te théâtre n'est pas de la littérature. C'est tout
autre chose. Rien de moins littéraire que de produire unecomédie ou un drame t'aveu est précieux à recufjtir. « li
« a compris que ses débuts au théâtre seraient encore ptus
B difficiles que ses débuts en littérature! t LM/a'MMr~de
/etnH~OM n'ont jamais dit rien de p)us cruetaux faiseurs do
comédies. Monsieur t« colonel qui n'êtes pas soldat Mon-
sieur l'auteur dramatique qui n'êtes pas littérateur
Quant à ta charmante ironie de M. de Balzac se moquant
des e7o~M ttH~er~eb que tes journaux ont accordés à ses
livres, « et qui peut-être ( pn~-e?re est charmantj ) <M< de-
paMe ce ?!<t !ut e<a:( <M )), j'avoue qu'en effet ~~oMrMaMX
ont été ddfranchns dupes de ne pas voir dans quetabîme sansjtond tes entraînait M. de Ba!zac. Quoi donc M. de Batzac~'abandonne ça public à toutes tes extravagances de la tôte
et des sens H entasse !es graveturcs sur )es quotibets; itdéi6e, )ui vingtième, le haitton et la guenitie il met son
ihéros, son hosamade génie, dans la triste nécessitéde fe'er-Tir, pour la réussite de sa d°couvfrte, d'un repris de jus-
tice d'un espion et d'une Bita de joie de tous ces étémeashenteux M. de Balzac compose une mon:truosit~ dont te
.dégoût fait justice, et cependant les journaux, ces sotsjournaux, ces êtres stupides, ces faquins sans stvte et sansesprit, ne comprennent pas que M. de Balzac a produit
cette monstruosité tout exprès pour voir enfin ses beaux
livresportés par le critique au cinquièmeciet à coté de saint
~Paut en fxtase. Les itabénti <; its n'ont pa< va que M. de
B:zac s'est n'n'in co!)paNe de cotto monstruosité drama
tiquf, tout f\arè~ p')ur que t'en reccanut fnSn qu'i! était ta
ptu!: ~rand, te p!us ingénieux écrivai't de son siec)e, qufdans l'avenir t)tt<'raire it jouait vcritab'cmeat.sonrote de
mHrcchat de France. Hftas te pauvre petit, c'est àpeine si de cette armée en déroute, qui n'a plus ni soldats
ni capitaines it est tout au ptus te tambour-major.
JMam, dit-il,en sa frottant !e$ mains, its oat pu dire que

T* centuoétres pûor les voitures ~.quatre roues; ce mi-
minum était de i-t et 12 centimètres'~onsie décret de
1806. Nous ne p~ttageqns pas t'opinioa dë~duX qui ontcritiqae ~a.üoüvv~lle.limite adoptéé

par le gouverne-critiqué 1a'BpQV~))e limite adoptée parie gouverne-
ment et.'l~ Chatïtbrë. M. !e prince de la Moskowa,
quiapriS~.we part importante à ta discussion, aHait
trop foin d~is l'esprH du nouveau système en propo-
sant de prendre ~our maximum de !a largeur des jan-
tes ce même. chiffre de .6 et 7 centimètres que te gou-
vernement .à,pris pourmm~mum; en sorte que ta icin'aurait pas fixé dé minimum, et qu'eue aurait, par
conséquent, aQtorisé.JC.empj.ai,des roues à jantes aussiétroites que possible. C'éta~, comme o.o voit, suppri-
mer cam~tétement le principe adopte par le décret de
1806, au tiëtï de le restreindre en de sages luuites~c'é–tait exagérer ta réaction contre l'ancien système, et,
pour éviter les inconvéniens dies roues à jantes déme-surément targes t s'exposer à retombe!' dans celui des
roue3 à jantes aiguës et tranchantes. L'amendement de
M. te prince de ~a Moskowa devait donc être et it a été
repoussé. ~ant au maximum de ta targeur des jantes,
il n'a pas été axe par la nouveUe toi it n'avait pas be-
soin de fétre. Il suffit que te tarif n'alloue pas aux voi-
tures a jantes qu'on jugerait trop targes un chargementplHsjelevé qu'aux voitures à jantes d'une moindre di-
meosron. On ce peut supposer, en effet, que personneC's'avise d'employer des roues pesantes dont i! ne pour-rait tirer plus d'avantage, quant au chargement, quede roues plus légères. Reste à fixer la limite a laquettedoit s'arrêter la progression des poids autorisés c'est-
à-dire la limite au-detà de laquelle la largeur des jantes
est ptus nuisible qa'utile à la conservation des,reutes.
La nouvelle toi réserve cette question. comme toutes

cettes qui~Nttrëùt dans la fixation du tarif. Le gouver-
nément, tout'en reconnaissant que le tarif des poids
gradués sur la largeur des jantes est une partie essen-
ti&tte de la toi, et qu'il appartient aux~Chambres soutesdjeteSxér, a réclamé le droit de ~règter provisoire-
ment par ordonnances. Ces ordonnances, rendues dansta forme des régtemens d'administratioHpublique, se-ront converties en loi dans le délai de troisans. Le droitdu pouvoir législatif étant ainsi réservé, te btanc-seing
que la Chambre a cru devoir donner au gouvernement
ne peut avoir qae dés avantages. L'administrationuseradct'déiai qui tuiest accordé pour apptiquef.et pouréprouver tes règles, nouveties avant de les consacrer
par le vote législatif. Cette manière de procéder par
casais est d'autant plus convenable que sur quelques
points on a besoin'd'an plus ample informé. C'est~ ainsi
que des études et des expériences auxquelles on s'est
tivré dans ces derniers temps il résulte que le diamètredes roues exerce une inuuence essentiel sur le roule-
ment des voitures,~t pa~conseqaeot sur ta conserva-tion des routes c'est-à-dire que sur deux voitures, àégalité de poids et de jantes, ceites qui estimooiée surtes plus grandes roues est la plus routante et là moins
nuisible aux chaussées. C'est donc un étémeatBoaveauqu'il faut combiner avec ceux qui étaient déjà connus
eu sorte que te tarif da chargement deit avoir aujour-
d'hui pour base non seulement la largeur des jantes,
mai~ encore la grandeur du diamètre des roues. Or,
pour tenir un compte exact de cet élément nouveau, ilfaut que t'iuuueHC~ en soit appréciée et vérifiée par desexpériences plus étendues et phis décisives. Ce motif
seul aurait suffi pour justiGer l'ajournement demandé
par te gouvernement quant à la fixation du tarif parvoie législative.
Da reste, il est bon de dire que la loi nouvelle et letarifa intervenir s'appliquerontindistinctement à toutes

les voitures qui circutent sur les routes royales et dé-
partementales. Ainsi les voitures attelées d'un seul che-
val, que le décret de 1808 affranchissait des conditions
relatives à la dimension des jantes et à la limite du
poids ne jouiront plus de ce privilége. Mais ta loi nes'applique pas aux voitures qui circulent sur les che-mins de grande vicinatité. Un grand nombre de pairs

mon drame était la chose la plus ennuyeuse qui se pût voir,
que c'était ta uns vile contrefaçon de Beaumarchais qu~
tous les sentiments humains y étaient froissés et insattes àplaisir; en revanche, ja tes ai bien forces de m'accorder i'ex
cettence et !a prééminence de mes œuvres. Ma pièce a étésifnee °t resifuf'e à outrance ( on ne la situe p)us, et pourf'ausf),ja dois l'avouer, oui, mais j'ai eu la joie de m'enten-
dre appeler <e'ph~M f~pr't'< de ce Mee!e. Stupidesjournaux!stupides et trois fois stupides faiseurs de feuittetons De-
main danc je vais écrire un sot livre M;'mofrM ~e ~M.r
jfarMM, par exempte, ou Pf'erre/tefatorrotne, ou ~s ~imcM'/~rcM, ou ~<! ye'MctrctM'' ~/yiï)'re, ou TAerMs ~f:roHe<, ou le
Mar/t/r Ca!mM.~c, ou !< Pa~a~s, et alors vous !es verrez
vons les verrez, en présence de ces livres nouveaux,s'exta-sier devant Fat~rw, admirer hardiment (hfmo'a. J'aurai
dons fait donbtement une 68HHe ~ccM~~o~t: bonne spëcuia-
tion du c6t6 de mes tivres, bonae specHiation du côté de
mes mélodrames. Mes mctodrames ne vatent pas mes ro-
mans ces scélérats de journaux s'ecrieat Il a pourtant écritde bons romans t Quand donc mes )ivres seront plus mau-vais que mes mélodrames, j'aurais te plaisir de tes entendre
s'écrier KOtM a:MMH! encore MMM.K ses tHeMramM. Mort auxchapeaux de soie et aux journaux f
De bonne, <ei que pensez-vousd'une pareitte accusationportëf à la critique contemporaine, et que dites-vous ds ce

mot SpMu!a(ton,introduitavec tant de'bon~ont et de bonne
grâce dans une discussion littéraire? ,Eh quoi! ta critiqueprend cet hommeen pitié! Et)e te voitquiseperddegaitë~e
!t'œ))r, comme ferait un fou sans matice; eHe assiste accote-triste dëcadence d'un bèt esprit du premier ordre, etparce qu'ette adoucit, antant qu'i) est en ette, tes dures ve-ntes qu'il tut faut dire parce qu'ctte s'ëcrio Cet homme
a perdu le sens, mais l'esprit lui reste; cet homme joue sapopularité tout entière sur un abominablemélodrame,mais
?on méiodrame sera bien vite oublié, et vous no lirez pasI~e'Me 6rande< ou !M Ce7t&a<atre< avec moins d'intérêt et~te joie, voilà notre acteur qui se maque de la critiqua
Quoi donc puisqu'tci nous parlons d't'ffaire, et d'une bonne
a/i~Mf~, la critique vient d'apprendre tout à l'heure que descapitaux importans, le ptus beau papier que fabrique Ar-cachon,I<s plus bea~ux caractères que fondent les Didot,
les dessins adorables de Meissonnier, l'activité et l'inteHi-
gonce de deux ou trois libraires qo" la tibrairie parisicone
compta avec honneur parmi tes p!us ~i~nes, que toutes
ces bettes et bonnes choses, t'arment, l'inieJtigHHCf, tepapier, j'impression, te deMin, la gravure, trois iibraires!
sont compromises dàos tareimpressiondes quatre-vingts vo-
tHmes <ia M. de Balzac Quoi donc pour venir en aide àcette bonne ~affaire, commencéesonges auspices, les hait-
tons et )es sifSets de OtttHo~. la critique,bonne Stte au de-
mearant couvre ces affreux haiUoM <!<~ caaste maoteao

ont combattu cette exceptian, en se fondant sar ce que
ces chemins sont de véritables routes .départementales
de seconde c)asse. Le. gouvernementet ta Chambre, ont
été d'un autre avis. On a considère que !a toi nouvëtta
embrassait déjà dans son action une sphère asgez vaste
pour qu'i) n'y ait pas*que!que inconvénient à fui donner
du premier coup une aussi large extension. Sur !ës
grandes routes, tes.moyena de surveiUanccet de répres-
sioa sont déjà tout organises; iis ne te sont {as sur ies
chemins de grande vicinaHtc. On imposerait jdpnc à
l'administration un surcroît d'efforts et de vig))ance qui
dépasserait peut-être ses forces. Nut doute que tes
chemins de grande vicina!ité ne doivent être assujettis
p!us tard à ta to' cotBmune; mais, avant de les y sou~-
mettre, il faut attendre q~P les nouvelles rëg!es aient
étabti ,!pur empire et porté tours fruits sur tes routesroyates.et départementales..
Nous ne finirons pas sans signaler tes observations

intéressantes que M. ie prince de la Moskowa a pré-
sentées sur tes rapports des régtemeas relatifs à ta
puHce du roulage avec le dévetoppementde ta race che-
valine eL ta remonte de la cavaterie
« En France f dit t'honorab'e pair, où sur 2 millions 500,MO

chevaux, on en trouva à peine 6,ou<) de propres à )a setie ou anmutagenccet6r6, tout te reste est employé par te grand routage
fu pur ta poste et l'on n'en éteve, pour ainsi dire, que pour le
service des charretteset des diftgences. Ces ehevanx sont fout-à-
fait impropres à un antre usage, et d'autant pins éteignes parleurs formes leur dimension et leur atiure, des conditions ré-
clamées par la remonte, que les voitures auxqueiies tts doiventêtre attetees sost pius tourdes, p!ns chargées et moins routantes.
tt est évident, en efTet. que tes besoins du commerce ont ea
pour résuttat de porter l'industrie à la preductioa de ces lourdsanim.tux. de ces Jitnoniers moHstraeux dcat les dimeosions co-
)ossa)es s'accroissent tous les jonrs. Personne ne '.aurat) contester
que io natore du travai) aaqaet ces etephans de trnit dont je parle
sont employés en France à t'ombre de la tegistatien de i8()6 doit
«voir peur effet de développer chez eux tes muscles et les os deta poit) ine. d~ reins de toutes les parties du corps ~n un mot,qui huuportotRies poids considérablesou qu! sont appetcs faire
de grands efforts. Des lors tes étalons de cette espèce ont du <û-
guer à teur~ produits ces formes osseuses, cette haate st-<t«rccette charpente iaorde, disproportionnée et commune quiMH6-<«tuent entre nos grands timoniers de charrette et )e fhu~t
arabe, par exempte, une dissembfaace si complète, qu'on Mr.'Mt,
ea vérUé, disposé a croire que ces deux animaux n'appartienttant
pas a ta même espèce. C'est ainsi que ia population chevaline de
ta FraaCt* s'e~t gradueUentéHt agrandie, alotudie .abâtardie par
Hnnuence croissante du routage et par t'augmentation excessiva
de poids à porter. C'est pour coia que nous nëtrou.YMS pas ae
chevaHx de cavaterie. L'industrie qui so coosacrç a t'étëve deschevaux de trait reste, pour aies! dire étra0gërea celle des
chevaaxdesë!!e.Mn:
Nous te répétons en terminant, !àtoisur ta .pottçedo

routage est une bonne toi. it serait donc grandement à
désirer qu'eiïe pût recevoir cette année te vote de ('au-
tre Chambre,et prendreplace immédiatementdans nos
Codes. MinheuFeuSèmentta Chambre des Députésa bienautre chose à faire que de délibérer sur les roues descharrettes et sur tes ponts à bascato. Comment !a distraire,
pour si peu, de l'attention qu'cHe donne à la stratégie
parlementaire d~ M. Thiers, aux vagues théories de
M. Odiion Barrât, et aux arguties de M. Bitiaut? Quel
dommage que M. Thiers ne puisse rattacher à cette
question quelqu'un de ces plans de campagne qui ont
immortaiisé le conquérantdu l"' mars! Oh alors la loi
sur la police du routage ne courrait pas risque d'être
ajournée" après te budget des recettes, et tes roues des
charrettes ~exciteraient pas moins d'intérêt que les
blocs artificiels du port d'Alger ou dénombreateat
des portes et fenêtres de nos viitages.

Nous recevons des nouvelles d'Alger- en date du
iOavri), arrivéespar le paquebot du commerce de Mar-sei)te,tel3.
Le gOQTeroeur-générat, parti d'Alger le 29 mars,

et de Btidah le 2 avril, avec sa colonne gxpéditionoa!re
et la brigade du général Changaroier, était le 6 à Cher-
chel, où des vivres lui ont été expédiés par mer. Il
vient de parcourir t'Outhan, ou district d'E)-Sebt qui
s'étend à l'ouest de la province d'Alger, aa-detà du ter-
ritoire des Hadjoutes et au-dessus du port de Cherche!.

d'Eugénie Grandet, de la science de l'iitustre DespHns~ do
dévouement paternel du père Goriot, de t'ëiegance de la ='
duchesse Mauf'igneuse, et que sais-je encore? Quoi donc Il

quand justice est faite de cet ignob!e drame, et nos mainsbien lavées, nous nous retournons en toute hâte vers l'au-teur en tui disant AUons, bon courage! JetM au coin dela borne ces chiffons dramatiques ramassés dans toutes
les rues honteuses at[ons, courage! oubHez cet instant d'i-
vresse habitiez-vous, préparez-vous; redevenez un gâtanthomme; prenez un bain, et nous rendezvos éMganteset char-mantes inventions d'autrefois auons, renoncez au théâtre,
où vous ne serez jamaisqu'un plagiaire misérable,un ccouermaladroit, un niais sans invention et sans verve, et re-
venez tout courant à vas beaux petits récits, qui p!ai<-saient fort à la génération moderne. Courage! courage!l
on a oubUë ~aM<rMt, on oubliera son cousin-germain
QMt'Ko~a. Seulement, puisque d'honnêtes gens très habi-
les et très hardis s'atteint de nouveau à votre renommée,
qui s'en va comme s'en va la femme de quarante ans, jour
par jour, heure par heure, faites-vous pardonner cet
attentat à la bonne foi des traités, ne psnsez pas seule-ment à faire une &ontie a/yaire pour vous-même, faites aussi
que vos éditeurs ae fassent pas une mauvaise affaire. 0'<t-
tM~a pouvait tuer et devait tuer Fëdition nouvelle (te voslivres; rachetez ce grandcrime par un retour scrupu)< ux survous même. Ne faites pas do nouveaux livres. Vou-. n't'
n'avez fait que trop, Dieu merci; ne !es rcimprim'z p~s )
tous, car quetques uns, les durn~'rs aussi bien quf tps jpremiers, sont iUisibtes; mais ies tivres aimes du pubtit, {

rcv~yx-ies, retisez-ics, ayex-ensoin. Abattpz, retrancht-z,
corrigez, n'ajoutez guère. Faites en sorte qu'au moins cette i
fois le lecteur éperdu ~e puisse retrou ver dans ce p6)f-n)6!e id'aventures, de noms propres, d'usuriers, de dandys, de me-
decins, d'entrepreneurs, de fiit~s, de duchesses, de minit- i
très, de paysans, d'ambassadeurs. Au nom de votre poputa-
rite, au nom de votre gloire, et, s'il !e faut, au nom de voslibraires, n'aiiez pas vous replonger, sans un S! conducteur,dans ce labyrinthe de passions, docaprices,*de papotages
do tout genre où nut, à cette heure, ne se retrouve, pas

'mëEoo vous. Par pitié, de grâce, n'oubliez pas do dresserj tout au moins la tabtë généalogique de vos héros, car dej&
trois générations se heurtent et s'entrechoquent d :ns votre
comédie humaine, ta ComeMie /n<MMMfM, têt est en effet letitre pompeux que M. de Balzac vi~nt de donnfr à sonœt'vr'
Vom comprenez qu'avec des amours-propres de cette'violence il est impossible que ta critique ta ptus foyate

trouve son compte. EUe ne sait vraiment pas comment s'yprendre. Ses dogesmême,et, disons-le, ses touan~ea iui~Ot ttournéesen dédainset en malédictions.E)[e sait très bien queJ tout hommese défenddu cAto vataëraMe~ taais ea6o quand
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Le terntotre de la tribu des Beni-Menasser, qui n'avait
pas encore été atteint par nos colonnes, a été tra-verse en entier et ravagé, en représailles des hos-tilités incessantes et des assassinats commis par euxsur la garnison et les colons de Cherche).. On )euravatt plusieurs fois offert la paix, avec l'appui de cettegarnison contre tes gens d'Abd-et-Kader; teur châti-ment était devena âne nécessité. Ce sont eux gui firentfeu en pleine paix sur un de nos bâtimens de commerceque ta tempête forçait de se réfugier au mouillage deCherchet. L'équipage se sauva dans la chaloupé et lenavire fut piité et détruit par les semés Arabes. Cetacte de piraterie décida, comme oa sait, le maréchalVaiee à faire occuper la vit)e.Cette occupation a singutiérement exaspéré les Beni-Menasser. H n'est pas sans intérêtde faire connaître lesmotifs de ce mécontentement, parce que les mêmesconsidérations sont applicables à ta plupart des villes
que nous occupons en Algérie. Les vittes étatent domi-nées, avant nous, par les tribus du dehors; leurs ha-Mtans, flétris du nom de hadars, n'ayant ai <brcemitifaire qui tes appuyait, ni courage peur résisterpar eux-mêmes, vivàient sous le vasselage des cheiksde ces tribus. Ainsi, tes Beni-Menasser tenaientCherche! dans ieur dépendance; les Beni-Sata regar-4a<ent Blidah comme leur appartenant; il en était deMême des Riga, des Djendet pour Mitiana, et des Ha-<;hem pour Mascara. Délivrés des Turcs, tes Arabes,aoncontensde se retrouver indépendans, ont voulu
encore avoir des sujets. Cet état de choses duraitdepuis douze ans. Si tes vittes n'exerçaient pas d'in-nuence au dehors, c'est uniquement*parce qu'ellesnavatcnt point de guerriers pour se faire respec-ter et pour dominer à leur tour. L'établissement de~armsons françaises est destiné à rendre aux vittesteur importance naturette et leur action d'autorité sur!es tribas, comme il ea était du temps des Turcset comme nous t'obtiendrons nécessairement avec dela persévérance. Les gitaations géographiques de cesvdtes appartieanent toutes à cette ctasse que l'onpomme points stratégiques, c'est-à-dire dominant ta~opegraphie d'une contrée. Ces centres de commercede force et de rayonnement se relèveront de leur ruinepassagère aussitôt ta pacificationachevée, et verront enpeu d'annéesdoubler teur richesse et leur population
parce que les habitans jouiront, sous notre appui, d'unesecunté dans leurs biens et leurs personnes qu'ils n'ontjamais connue. Déjà its font cause commune avec nouscontre les Arabes. Des gardes urbaines ont été organi-sées par le général Bugeaud, à Btidah, à Gige!!i, à Ko-~eah, à Tiemcen, et ces mitices indigènes se sont mon-trées partout fidèles et dévouées.Cette courte digressionservtra peut-être à rectiBer, en passant, t'erreur dequelques personnes qui ont demandé t'évacuation desytttes de t'mtérieur. Nous en occapons six, toutes situéesà trots journées de la côte, et it n'y en ptus d'antres àoccupe'' désormais. Les abandonner, ce serait tes livreraux Arabes avec tous les avantages que fleure leurpossession.
devenons aux beni-menasser, anciens suzerains deCherchet. Nous ajouterons qu'on a détr&it chez eux tefort Bordji-et-Arba, appelé fort du Beytik, armé dequatre canons, où te katifa d'Abd-ct-Kaderentretenait

une garnison de réguliers pour assurer ta ievée des im-pôts et des contingens. Ce fort était évacué. On a aussidetrutt ta zaeuïa d'Et-Barkani, bey de Medeab pour t'é-mir. Une zaouïa est un petit hameau de maisons bâtiesappartenant à un marabout héréditaire. Et-Barkanidont la famitte est la plus considérable des beni~menas-
ser, méritait d'être frappé dans ses biens à son tour, luiqum'a cessé d'exciter ses compatriotes à une guerremneuse dont lis sont aujourd'hui les tristes victimes
sans que tes katifas et les réguliers fassent rien pour lesdéfendre.
Ces premières opérations du gouverneur-génératontété contrariées par le mauvais temps, pourtaptuieetdesracMes de neige. On ne s'étonnera pas d'entendre sisouvent parler des obstacles que le mauvais temps ap-porte à la marche des troupes en Afrique si t'en veutconsidérer tous les ihcoBvéaiensqu'il entraîne. D'abord

M~n'ya pas de routes, mais seulement des cheminsplus ou moins frayés. La pluie les défonce aussitôt,tant la terre est argileuse et perméable car il n'y apoint de sables en Algérie, comme on l'a cru long-temps. Les ptuies y sont d'une violence et d'une inten-sité inconnueen Europe oh les a comparéesà un étangqui crèverait dans tes nuages, et ettes durentainsi pen-dant plusieurs heures; c'est pour cela qu'il tombe plusd'eau à Alger qu'à Paris, quoique le nombredes jours deptuie y soit quatre fois moindreque chez nous. Les co-

donc trouveront-ttous quelque bon garçon bien lovât ouireconnaissa qu'il a été siftté qui dise, après s'être trompégrotssterement Je me ~M ~oMpe, et qui ne réponde paspar les injures à des accusations loyales?PApres avoir bien rejeté au nez de la critique les éloges<ïu eUe accorde aux remans de l'auteur et qu'elle ne leur ajaœats refusés, M. de Balzac s'étonne da l'ignorance des
journaux

< Parmi tes ctn~Mante /<.fMMt~ de /tt«H<;<on~) il n'en n'est
MS un seul qui n'ait traité comme une fable, inventée pari auteur, le fait historique sur lequel jepose cette pièce deMtR<'MOMt-CM<!e()Mi«0&t.(S'C.)t) u~°~ n'avons pas lu les cinquante feuilletons qui ont faitaM. de Balzac l'honneur de s'occuper de <M Ressources de
~MMOM. mais dans ceux que nous avons lus, nous avons vucette attention très censée, qu'il était absurde de vouloir
nous mteresser pendant six ou sept actes, t une inventiondevenue si vulgaire, que c'est à peine si l'on s'en étonneamonrahut, quand elle jette vingt mille personnes dans laloret de Saint-Germain chaque dimanche, que faire unecomédie à l'aide d'un miracle non accompli, c'est la fairetrop tôt, que l'entreprendre aprèy le miracle accompli,c'est t'entreprendre trop tard. Au seizième siècle, on n'eutpas lu <M HMMMrcM t!e ~MM~a; en 1842, on n'a pas le<cmps de se porter en foule aux !M NMMMrees de ~MMo~o,et qn'onnn, dans un siècle ou dans l'autre, le style, l'Mprit,Hnvention et l'atticisme prodigués dans la pièce do
NMMure~ t~e OMttto~a, n'auraient jamais ressemblé que deloin à la pièce de h Barbier ~e S~tMe, ow de !M FoMr6e-
ttM ~e ScaptH. Avant d'écrire pour le théâtre, M. d<} Ba)zac&'ra bien do lire les modèles et non pas les afnches despectacles, qui n'ont jamais été écrites en fort bon français.En toute cette affaire des Ressources <? ~MtMo~a, il ne s'a-git pas de science, il ne s'agit ni de M. Arago, ni du bu-
reau des lông;tudes, ni du marquis de Worcester, ni deSa!omondeCaasoudePapin;il ne s'agit même pas deNapoléon Bonaparte, celui-tâ qui comprenait toutes choseset qui pourtant a vu, de ses yeux vu, sans y rien com-prendra, !6 premier bateau à vapeur parcourir la Seine duPont-Neufà Neuitly, et s'arrêter & dessein sous les fenêtrfsdes Tuileries; il s'agit d'une chose milto fois plus difficito

) à trouver que ia vapeur, M s'agit d'une cem<Mie il s'agit
d'autres hommes que Papin ou M Arago; il s'agit de) Meliére et de Beaumarchais il s'agit que M. de Bafzac a) dcSguré outrageusement t'intrigue des ~Mr~M ae &apM) et le style du BarM~ de Scp:Me, et qu'avec le génie quenous lui savons, il fera bien plutôt une machine à vapeurcamme tas Përier de Chaillot, qu'une comédie, je no dis pascomme Scribe, mais tout simplement commeM. Lemoino
ou M. Dinaux.
Ceci dit, M. de Ba!zac pren<! en main la défense ~e ce

pauvre Lavradi, autrement dit Quino!a. En vérité, nous
~vons trop maltraité ce Quinola neus l'avons appelé Stou,
voleur, galérien ~tous n'avons pas vu, stupides que nous
sommes, qu'il Vagissait d'un galérien espagnol, la meil-leure, la plus honnête, te plus charmante espèce do ga!é-
ncM. Mais c'est un ange, ce Lavradi, mais c'est un gâtanttomme, mais s'il est alM aux galères, c'est pour son p!ai-t!r. En effet, dit la préface, tout te monde sait combien i
< loMMiùM tM ptuseevéres sont prodigNéesdans le seizième )ts stèeht pOMr tas tMiadMsdéHts, eï aveeqaei!a uM~lgeoce it

tonnesalors sontralenties par leurconvoi, dont les motets
et tes bœufs restent dans les boues sans qu'on puisse lesdégager. EnGn des bivouacs sans abri, souvent même
sans autre feu que celui de chétives broussailles, et sousune pluie incessante, ont bientôt développé !a tiévre etla dysscnterie, et le lendemain, au départ, nne. cen-taine d'hommes qui ne peuvent pas se tra!der vontgrossir l'embarras du convoi. Les pluies d'Alger sontteHes, que tout récemment le générai Changarnier, re-venant de Mitiana avec sa brigade, s'est trouvé bloquépendant deux jours, entre i'Oued-Ger et l'Oued-Bou-Roumi, deux torrens qui n'ont qu un -n)et d'eau enété, et qui étaientdevenus tout à coup infranchissables.
H a faiïu pour regagner Biidah tourner ies sources duBou-Roumi par tes montagnes de Soumata.
Le générât Bugeaud, qui était te 6 avril à Cherche!.

comme nous i'avens dit, attendait la cessation du mau-vais temps pour reprendre ie cours de ses opérations.Oa croit qu'il veut se porter sur tenez, àt'Ouest deCherche!, pour rabattre de là sur la route de Mascara àMiiiana, dans la vallée du moyen Chètif, et venir en-suite à Mitiana. Cette région n'a pas encore été visitée
par nos treupes !euf présence ne peut que beaucoup
avancer F(Buvre de ta paciScation générate dans l'é-
tat de iass!tude et d épuisement où sont les tribus.
On peut dire qu'il s'opère en ce momentune révolutiondans l'esprit des Arabes. Nos saccés inespérés dans laprovince d'Oran la soumission de tribus renommées
telles que tes Medjehers les Borgia les Beni-Amer,
les Garabas, et't'écrouiement subit ae la puissanced Abd-eI-Kaderdevant les armes du général Bugeaud,ont frappé ces peuples de stupeur. Ils se résisnentà lafatalité.

Le 5(aHdar~ du 1S avril publie !es nouveites sui-
vantes des Etats-Unis, du 19 marsa L'arrivée de lord Ashburton é~ait attendaeavec le pinsvif intérêt et la ptus grande impatience. M. Buchanan, con-sul d'Angleterre à New-York, avait retenu de superbes ap-partemens pour ie noble lord à Aston-House. En atten-dant, les nombreuses questions pendantes entre les deux
pays paraissent prendre do jour en jour une plus grande
importance dans la presse américaine. Par suite des nou-vettes reçacs d'Angteterra, plusieurs conseils de cabinetavaient été tenu: a Washington. La question de !<t Créoleétait !e point principal de la discussion.
« Voici ce qu'on lit à ce sujet dans f< ~etC-For/f CoMrrMt-

an~j~'owrer.-
« L'affaire de !a Cre'ofe, d'après le nouvel aspect qu'eUo apris par suite de l'arrivée des dernières nouvelles d'Angle-

terre, a été le sujet des discussionsde plusieurs conseils decabinet. Il est douteux que cette question amène quoiquedifnculté avec l'Angleterre. Les états du Sud eux-mêmescevoudraient pas faire la guerre pour une affaire semb)ab)e.La seule question importante à résoudre en ce moment par
nos puissans et graves membres du conseil executif ( et M.John-Tyler à )eur tête) est celle de savoir comment i)s :eretireront d'une manière convenabledo la situationdans'ta-que!)ei)s s'étaient placés, a
a Si l'affaire de Crfo~ est facile à arranger entre lesdeux pays, il n'en est pas de même de ia grande, de t'im-portante question du droit de visite, qui parait devenir dejour en jour plus embrouillée et plus dangereuse. Le refus

de !a part de la France de ratifier le traité, et ta pubtication
de la tottro du gênerai Cass, ministre des Etats-Unis, pa-raissent avoir inspiré aux Américainsbeaucoup de couragesur cette matière, en ce qa'ifs comptent avec confiance sur
une coopération de la part de !a France dans le cas où unerupture viendrait à éclater entre l'Angleterre et les Etats-
Unis ax sujet da droit de visite.

Nous apprenons en môme temps, par le ~e!C-yor&-JSre-raM du 19 mars dernier, que le gouvernement américainprépare une expédition, sons le commandement da capi-taine Ramsaj, pour la cote d'Afrique, avec ordre de croiserpendant un certain temps dans cette,station. On dit queiebut de cette expédition est de s'assurer si les croiseurs an-
g)ais, d'après ics ordres de leur gouvernement et le traitérécemment conclu avec ies grandespuissances, oseront vio-ler les droits d'un pavition libre et indépendant, sous téprétexte d'empêcher le commercedes esctaves.
x Le NeraM attache une grande importance à ce mouve-ment. Il reste à savoir si le but ou le résultat de cette ex-pédition justinera ses prévisions..e Lesopérationsdes deux branches do la législature amé-ricaineoffraient peu d'intérêt. Le pays est réduit à la coé-dition ta plus mMérab)? par le manque d'argent, et ie Con-grès semble incapabie d'adopter aucune mesure pour le relever de cette situation. Le peuple commenceà reconnaitre

combien est faible et vacillant)o gouvernementsous iequeiil vit, et ne se gène pas pour exprimer librement son opi-nion sur ce point. Les journaux que nous avons~ reçus parcet arrivage nous fournissent des détai)< sur une très nom-breuse réunion qui avait eu lieu à New'York ie 18, et danslaqueUé une série de résolutions avaifnt été proposéfs etunanimement adoptées, dénonçant la marche suivie ~ar )eCongres, qui apporte tant de lenteurs dans les travaux de

i f x sant accueillis, dans te vieux théâtre, les valets dans la
)) position où se trouve Quinola. ') Quoi de plus simpio ens effot ?Quinoia a été mis aux gatères pour avoir tué un lapin
sur les plaisirs du Roi; Quinoia d'aiUeurs no mérite pasptus )a hart et la corde que Scapin, Frontin, Mascarille) tousie~ valets de Molière, tous les valets de Renard.

< C'est donc à tort que !'on a crie contre ce bon Quinoia.Stupides journaux et ils étaient cinquante à s'indigner
dans leurs cinquante feuiUetons
Or, ici comme plus haut, M. de Batzac (et i! ne croyait

pas que ta those fut possiNe ), nous fait p)us bé'cs que
nous ne sommes, nous autres /ot«ttr~ de ~!K~<oKs.
QNe nous importe nue Quino!a ait été ou non aux ga!eres ?
Figaro iui-meme, !e brihant Figaro,quand H se. rit de tout
et de toutes choses, quand it vole cent écus au docteurBartbo!o, quand it est sur le point d'épouser sa mère pour larembourser de son argent, Figaro hn-meme est un drôle
quî frise la po)ico correctionnejte Scapia est encore unp)us grand misérabte, nous l'avouons volontiers,oui; mais
ce qui fait que nous pardonnons leurs mefiiits à ces vau-riens, et que nous en rions les premiers comme nous rions
des bons tours de Gil BIas et de Guzman d'Atfarache c'est
qu'avant tout on ne nous les montre pas couverts de poux
et de haitions, c'est que dans leurs excès les plus graves ilsconservent toujours une admirable bonne humeur, c'est
que le tangage de tous ces Figaros est au fond une chosevivement écrite et en bon style; mons Quinota au con-traire, est hideux et dégoûtant. Qu'it ait été aux galères
ou que ta Roi lui fasse grâce, peu nous importe, mais cequi nous importé, c'est qu'il ne vienne pas secouer sxr
nous ses gueniHes. Ce qui nous importe, c'est qu'à
chaque phrase il no fasse pas soulever le cœur de l'audi-toire.–a Quand en a su vivre-à Valladolid depuis six)) mois sans argent. et sans être pincé par les atguazits,
o on a de petits talons qui, s'its s'appliquaient à. antre
H chose, mèneraient son homme t. ot ? ailleurs en6n
M DteM <fM ~MeM~E donne-moi de t'étoquencé! (Flairantson
manteau. ) Hein que! parfum ia marquise pourra mes parler sans crainte. Quino)a se trouvait !e matin avecs ~M amM de t'aMrore qui ont arrêté ie duc d'Olmeda en.a remettant ses poches à i'endroit j'ai trouvé )o billetque. « –Que diable; nous ae'somaMs eacorc qu*a lascène VI du protogue, et il me semble qu'en voi)à bica

assez, même au dix-neuvième siècie, pour recanduire mes-sire Quinoia d'où ii vient.
a Mais, dit M. de Balzac, si je me sni! permis de composer

M un pareil drame, c'était pour obéir aux exigencesde !a cri~
a tiqup. On ferait des volumes avec tes lamentations des cri-
H tiquesqui depuisvingtans demandaient des comédies dans
a !a forme italienne, espagnol ou anglaise on en essaie une
x (et FaMfrtH .'),et tous aimentmieux ot)b)i<*r cequ'itsont dit
a depuis vmgt ans que de ~MM~ef a efoM/~f un homme
M asst'z hardi pour s'aventurer dans une voie si féconde et
a que son anciennetérond aujourd'hui presque nouvene. wExpliquons-nous. Depuis vingt ans la critique, fatiguéede se heurter contre ~es vieitteries <ans couleur et sansforme, a prenoncé les noms de Shahspéare et de Lopez de
Vpga; e!!e s'est demandé s'it n'y avait que!qu& moyen dereesnscite!' co vieit art dramatique qm se meurt; maistoutes !es fois qu'en a voulu lui montrer ces extravagancesbarbares, cea gaeaWea, ces haUhw~! vHM co~Msanes,

sa :ess!an, ce qui !aisxe !es affaires poMiques en souffrance,
et demandantavec instance qu'il soit pris des mesures ur-gentes pour relever le pays de la situation fâcheuse et dumalaise où il se trouve."Un paquebot à vapeur avait encore tait explosion, etquinze personnes avaient perdu la vie par suite de cette dc-plorabtc catastrophe, x

M. Waktey, !e représentant radica! de Finsbury, qui
avait déjà prononcé, il y a quelques jours, un discoursprofondément ridicnte au sujet de ta propriété littéraire,
semble avoir pris à tâche de se tiver de plus en plus àla risée de la Chambre des Communes et du publie.
Dans la séaace du i't, M. Wakley n'a pas trouvé dequestion plus importante à soulever que celle de sonchapeau. On sait que dans les Chambres anglaises lesmembres n'ont pas de places fixes. Les premiers arrivés
prennent tes places qui teur conviennent, Ceux quiarrivent au moment des prières qui ouvrent la séance
prennent les meilleures, et les gardent pour toute tasoirée, et, quand its tes quittent pour un moment, lesmettent Sous ta garde dé leur chapeau. M. Waktey
prend denc la peine d'apprendre à t'Europe qu'ayant
quitté sa ptace pendant quelques minutes, après l'avoir
confiée à ta protectionde son chapeau, it ta trouva, à
son retour, occupée par sir J. Easthope qui refusa dela lui restituer. C'est de ce manque de respect pour sonchapeau qae M. Waktey demandait raison. an pré-sident. Le président a expliquéqu'aucunmembren'avaitdroit à une ptace s'il ne t'avait pas occupée au momentdes prières; que s'il la quittait, il pouvait la perdre
que s'it ta gardait avec son chapeau, il était certaine-
ment d'usage qu'elle restât inoccupée pendant son ab-
sence mais que c'était un usage de courtoisie et non
une obligation.
Sir John Eastbope a donné i son tour des explica-tions, et a fait observer au président que c'était préci-sément parce que la demande de M. Waktey était for-

mulée en termes qui tui avaient semblé peu polis, qu'ilavait refusé de tui rendre sa place. L'affaire en est res-tée-tà, sauf le ridicule que M. Waktey a retiré de cettescène puérite. Les journaux anglais reproduisent cetincident dans le compte-rendu de la Chambre, sous letitre de c/tspMM de ~f. Wakley.
« La chapeau de M. Wakley, dit le Globe, a perdu

M de son prestige. It ne reçoit plus les satats de tous
? les passans comme celui de Gesster. Sir John Eas-
N thope, plus hardi que Guittaame Tett, au lieu de
a s'incliner devant ce mémorable chapeau s'est à peu
a près assis dessus. NVoici, en moins de huit jours, deax exhibitions bur-lesques que M. Waktey fait de tui-même. Cette fois iln'a compromis qae sa personne et son chapeau, ce qui
ne prête qu'à rire mais la première fois it/avait com-promis dans de pifoyabtes plaisanteries un nom qui
mérite beaucoup plus d'égards que le sien, celui du
poète Wordsworth. L'inqualifiable mauvais goût qu'il
avait déployé dans cette premièrecirconstancedonnait
parfaitement la mesure de la dignité qu'it a montréedans la seconde. M. Wakley manifestait certainement
une singulière prétention en réclamant pour son cha-
peau le respect qu'il n'avait pas su garder pourun deshommes tes ptas admirés de son pays.

Voici la liste des oratears inscrits pour parler !ors dela discussion du projet de toi relatif à l'établissement
de grandes lignes de chemins de fer
En /<!tx':<r ~M pre/e< MM. Gauthier de RumiDy, Marchât,

Magnië de Ma:sonncuve, Schauenburg,Combaret de Ley-val, Duvergier de Hauranne, Billaudel, Larab!t, Benoît,
Atcock, Giraud de Langlade,Bineau, marqais de Lagrange,
Moreau ( Meurthe ), Armand ( Aube). Liadières.
CM!<re <e pré/et.' MM. Grandin, Foufd, de Garnë, le gé-nérât Pjtixhacs Muret de Bord Pétïniaud, Peyrambnd.

t~ier, le Roi, la Reine, accompagnesdesgonëraax <!a Ru-
migny et Gourgattd, ont été à NeuiUy.
LL. MM. ont reçu dans !a soirée M.. le garde des sceaux,ministre de la justice M. le ministre do Mecktenbourg-

Schwerin, M. le chancelier do France, M. !e président de
la Chambre des Députés et M. !c comte de Saint-Priest.

M. le baron de Schack, envoyé extraordinaire de S. A.R.
!e grand-duc de Mecktembourg-Schwerin, remis succes-sivement au Roi et à la Reine des lettres par lesquelles
S. A. R. notiSe à LL. MM. la mort de son père, le grand*
duc Paut-Frëdëric,et son avènement à la couronne grand-
ducaie.
Immédiatement après l'audience de M. t'envoyë ~xtraor-

aiaatro, M. OertMing, ministre retient de S. A. R., a pré-

sous prétexte d'innovation, elle s'est levée en masse comme
un seul homme, cite a fait entendre sa clameur de haro 1

Elle a sifflé les Vautrin de <8'27 et les Quinota do i830 aussi
vertement qa'eiïe a siftté les Quinola et les Vautrin de
IS42. -CependantM. de Batzac, voulant complaire à ia cri-
tique qu'il aime, qu'il honore, dont it parle avec tant de dc-
~'crence et de respect,a écrit ces dfHX jolies petites comé4iea..Et voiiâ qu'on se rconU pour e'<ou//er cet hommehardi Mais
'non pas, juste cM! ce n'est pas t'hommequ'on veuteÏoM/~f.Au contraire, on demande que t'hemme reste sain de corps
~et d'esprit, qu'il conserve saBne observation, sa verve ingé-
,nieuse; qu'il nous conte toujours ces beaux contes qu'il~sait si bien. Ce que l'on veut, non pas ~ou/~r, mais arrêter~quand il en est temps encore. c'est l'ambition maladroite
!qui pousse cet bommo à nous donner des comédifs dif-~formes, sous le fain prétexte qu'il les a composées dans latforme itatiphne, espagnole ou anglaise! Etouffer M. de
BalzacEh 1 qui donc y pense ? nous y perdrions trop 1rsuns et les autres. La preuve qu'on ne veut pas t'étoafter,
c'est que tui-même il a reconnu, au beau commencement
de sa préface, qu'on a accordé à ses tivres dM e7a~M «M-
Mr.<~ <<

qui pet't-~re même <M!< d~NSM'M~«t ~Mr e/at< ~M. ))
La beïïe façon d'étotiffer un homme; on t'étoaffe sous )es
Ceurs. Quant à ta prétendue satisfaction donnée à la cri-
tique par son bon ami, M. de Balzac, )a critique peut tui
dire ce que dit te serviteur d'Hamtet aux musiciens
« Messieurs, mon maitre aima tant la musique, qu'it vousprie de n'en plus faire. )) Monsieur, nous aimons tant ta
farce italienne et l'imbroglio espagnol que nocs VOHS sup-
plions de n'en plus faire.
Mais, dans cette préface, la critique n'est pas seule fus-

tigée et traitée selonses mërttes. L'époque entière est citée
au tribunal de M. de Balzac; tout te dix-neuvième siécte
comparaît à sa barre. « N'oublions pas, dit-it, de rappeicr,a <s A<M!<e de t:o~'c cpo~Me, le hourra d'improbation par !e-
e quel fut accueilli le titre de duc <fe ~VephtKa~o, cherché
a par Pbiiippe tl pour l'inventeur, commes'il n'y avait pas
o le Afc de <a ftc<o)re, te com~e de fa Paix, te mar~MM de
f ~MK-eM-Set. M M. de Ba~ac pourrait ajouter qu'it y a
aussi todttc <!eFd!MtM.Mais est-ce notre fante, à nons,si, pendant que le duc de la Victoire et le duc de Bettune
Mat pris au sérieax, te duc de Neptunado a soulevé cehourra d'improbation universelte? Est-ce notre faute si
Philippe II a paru grotesine faisant duc de Neptunadoun
~pauvre diaNe à qui il oublie de donner une poignée de~na-
ravédis ? Voilà cependant toute une épeque déshonorée,
couverte do honte, pour avoir ri du duc de Neptunado.~fotre époque a moins ri le jouroù M. de Balzac s'est inti-tu!é mMrécbaI de France de )a littérature ;c!teptt peut-
i;tre ri bien davantages'it M fût intitulé duc de la PrcMadf,
Tou marquis du Papierardo, ou comte de l'tœprimefiardo tReste maintenant une question que M. de Satzac aurait
bien fait de laisser de coté, un chapitre qui devait t'empê-cher d'écrire à tout jamais/une préface pour ()t«nofa,
te chapitre de< <!pec/N(eMr~ payans, comme it tes appette:
« L'auteur, pour obéir plus d'~n or~M de foptnMKpu&K- Î
e ~e (ironie de M. de Batzac), a voulu convequer un vrai
» public et faire représentersa pièce devant une salle pleinede spectateurs payons. » Jaques-là n<'n de mieux; maïs
entro ne ~as payer du tout, ou payer quinze fraBcs uate °,
a~chanMp~ee dans M théatM ~)n v<atd ~s ptaces d~x

<i~ "> "<oN'i'I"i..t'ho-f. a='i:"sente au Rot des lettres de son touveraia qui !e connrment
dans' la quattté de ministre résident auprès de S. M.

M. le iieutcnant-générat comte d'Hautpou! viMt d'être
désigné pour commander les troupes qui se réuniront aucamp de Saint-Omer, et qui, de ta, se joindront a celui deChatons dans le mois de septembre. M. le général d'Haut-
pout aura sous ses ordres les 4*, 11', 17' et 58< de ligne,
un régiment d'infanterie légère, un bataillon de chasseursa pied, une brigade de cavalerie légère; et en artitterie,génie, etc., ce qui, sera nécessaire au complément de cwpetit corps d'armée.

Nous avons dit que la commissiondu budget avait racude M. !o président du conseil tous les documens refatifs à taconstruction du port d'Alger, décidée d'abord en conseildes ministres.La commission tes examinera ta semaine pro-
chaine. On annonçait que te ptan de M. Poirei avait ët6adopte par ta cabinet. D'après des renseignemens nou-veaux, il parait que le gouvernement a soumis à !a com-mission du budget un nouveau projet qui n'est ni celui da
M. Baffeneau de Liste, connu sous te nom de grand projet,
ni cetui de M. Poirel, appelé, dans la discussion, le p~t<pro;
Le nouveau plan est une sorte de terme moyen entre lesdeux projets tt est plus vaste que celui de M: Poirel; ilest moins étendu que celui de M. Raffeneau de Lisle. Il pa-rait avoir été adopté sur les conclusions d'un rapport de

M. Bernard, ingénieur des ponts-et-chaussees, et d'unecommission de marins expérimentés, désignes par temi-
nistro de la marine. Cette commission a été appelée .àde-libérer les 11 et 12 de ce mois. Le résultat de ses médita-tions a été transmis à la commission du budget.
La dépense est évaluée à 10 pu 12 millions et l'étendue

des travaux catcutëe pour dbriter vingt-cinq vaisseaux doligne.
Par le paquebot Abr<A-~menca, il a été reçu des noo- `vettes de New~York du 19 mars. Les banques reprenaientsuccessivement tes paiemensen espèces, cequt obligeaitquelques unes d'elles à suspendre. Change sur Londresi07 1/2 à 107 5/4; sur Paris, S 3S à 5 32 1/2.Par cette voie on apprend que Rosas avait résigné teefonctions de la république Argentine, et demandé que lalégislature ëtut un autre président mais en ne pensait patqn'it fut remplacé.

Un nouvel engagement avait eu lieu entre !es Sottes deBnenos-Ayres et de Montevideo. Les deux partis avaient
perdu quelqueshommes, et étaient rentrés dans teurs porterespectifs.

Une secousse assez violente de tremblement de tfrres'est fait sentir à Alger dans la nuit du 9 au 10 avrif.
M. le vicomte Napoléon Duchâtet, préfet du départe- l

ment de la Haute Garonne, estarrivéà Pau, te 10. 1
M. Azévédo, préfet des Basses-Pyrénées/est attendu à

Pau du 1S au 18 du courant.
–M. !e maréchat-de-camp Fleury Bourckhoth, comman-dant une brigade d'infanterie do la garnison de Paris, estatteint d'une affection grave qui inspire de sérieusesinquié-tudes à sa famitte et ses amis.
Hier, la Cour royale, à l'ouverture de son audiencesotennette, a prononcé sur plusieurs demande: en réhabi-litation.

MM. Matdent, Perrier et Jnnion, qui avaient fait faittKw
en 1832, ont obtenu de leurs créanciers en 1835 une remisado_40 pour 100. Depuis, ils ont payé intégralement en ca-pital, intérêts et frais les crcancet, qui s'étevaient à
84,000 fr.
Tous trois ont demandé leur réhabi)itation, e!!e a étéaccùeittie sans ()ifËcuHé à i'égard de MM. Perrier et Janion?

mais M. Maident étant depuis entré dans une autre sociétéactuettement en faittite, sa requête a été rqetée. La Cour aprononcé ensuite ta rébabilitation de M. HippolyteSeguin,
qui a tenu à Paris deux maisons do librairie, t'une gérée
par ha-memo, l'autre gérée par sa femme. M. Nicotas Poi-rier, ancien menuisier e! entrepreneur de batimens,n'ayant
pas fait de justificationssufSsantes, ta Cour a rejeté ta de-mande.

Le procès intentéà la Ga~Me France par deux mai-
sons de commercede Bordeaux t'est terminé par une trans-action smiabte. M. Genoude s'est obHgé à verser immédia-tement dans la caisse des hospices de cette vitteunesommede 10,000 fr, à titre de dommages-intérêts. M. Genoude asigné, en outre, une dëciaratibn par taquette il exprime sonregret d'avoir pu invotontairementporter préjudice au cré-dit de ce: deux honorables négocians.
–Le nommé Richel, ancien tondeur à Pari:, et vivant

depuis quelque temps au village de Plaisance, où il a faitl'acquisition d'une petite propriété, vit arriver chez tui, H
y a deux jours, un do ses anciens camarades d'enfance dontt't'xtcrieur annonçait une misère profonde. Le sieur Richftl'accueillit bien, et ayant appris ta malheureuse positiondans taquette se trouvait cet homme qu'il avait connu bontravaittear et bon sujet, il offrit da lui être en aide jusau'&
ce qu'il eût trouvé de l'ouvrage. L'autre accepte,passe toutela journée dans cette maison et, le soir, itse retire dana
une petite chambre que lui avait préparée son bote.Le lendemain matin, à la pointe du jour, l'ancien fon-
deur fut réveittépar des gémissemens qui semblaientpartirde la chambre qu'it avait mise S ta disposition de son ancien

jfrancs cinquante centimes, il y a une énorme ttiHérence.
}Quicze francs M. de Balzac appelle cela e*HBo~M<r un pu-jbtic. Quinze francs H appaite ceta un wat puNic. Quinze~francs! il app<:tte cela an public payant. Plus quo payant,héiast p!us que yrai publie. plus que conco~tt~ PubMequi a paye fort cher une marcnandise freiatee; public quis'est senti plein de pitié quand il a vu ce qu'on lui avait
fait acheter à si grand prix; puMic qu! n'est pas venu, qwin'a pas rempH )a salle, et qui a gardé bai et bien les
~MtM< /ra<.M qu'on tui demandait. M. de Batzac, qui estentrain de chercher des métaphores, appeHëausst ceta:
~E/eMr ~M/a~MM <o dt~H~e de ~M Mdtcpendan~. Bien
obligé du bon marché et de l'indépendance!!e pubHco
tronvo tout aussi indépendant lorsqu'on a fait entrer dans !e
parterre une centaine de braves gens p(Mr applaudir à s~place, quand il leur donne la permissiond'appfandir. « Le<
x ciaqueurs. dit M. da Batzac, ont ëtë Mtt~ tnompAaf-
N <e«M da ma pièce, o Je crois bien qu'Us en ont triomphé,ils n'y étaient pas, et ils ont p)t voir passer devant eux ie<quelques braves gens qui avaient payé si cher le droit <tes'asseoir sous !etustre à leur ptace.En6n,dit la préface, a pour caractëriser les critiques tattes
sur cette comédie, il suffit de direquf sur cinquante }oNr-

x naux, pas un, n'a !aiss6 tombersur OMMoh cette phrasé
? banate La pièce est d'un homme d'esprit qui sauraprendre sa revanche! x –Et note;! bien que pas an te
ces cMt~M~journaux, pas un, n'a été assez heureux pourdonner une idée complète de cette comédie; <OM< ~nat~H' &
<'<n<efrer' Enterrer la pièce, étouffer Fauteur F Tous t tous
:!es cinquante Ce qui est vrai, c'est que si Fauteur nés~é-!tait pHs appeléM. de Ba)zac, pas un seut de ces cinquantejournaux H'CNt parie de (eu (hHno~f. Et les amis de i'aa-'tèur que sont-ils devenus danscette bagarre? Qu'en a-t-onfait? Où !es a-t-on vus? les traîtres! Us se sont~ntendM
avec tes critiques pour e~erfer !a pièce, pour ~o«/i%r l'aN-tear, « sans que l'auteur ait rien fait pour obtenir de teUe*
a promesses,quelques personnes avaient d'avance accordé
dee encouragements à sa tentative, et ceux-tà se sontmontres ptus ingénieux qne critiques; mais Fauteur re-

B garde de <e~ ( ii faudrait pa~tb ) mécomptes comme )esx p!ns grands bonheur:)qui pussent lui arriver, car on gagne
x de l'expérience en perdant de faux amis Je ne sais ftasjusqu'à quel point ces faux amis ont été injurieux encoreplus que critiques envers M.. de Balzac, mais si en eftet Utes a «mcc~MM à sa pièce, t'H les a élevés <tn~ <~
jurés Mt~eM~tM et <&' pM&Kc payant, à la façon que neù*disions tout rhenre, nous comprenans fort ce Mécontente-ment de ces faux amis.
La préface se termine par une neto qM voici < Cette

w pièce, si iojurieusement condamnée, paraît devoir jouir
a d'une vitaiité très proStabie! J'aime mieux te croire
qua d'y aller voir; mais, en Sa de compte, à quoi bon cettepréface? Pourquoi manquer de reconnaissance eu vers de< `

gens qui vous ont ménagé le vent comme à une brfbit
tondue ? et pourquoidonc, à propos d'un mélodrame juMe-.
ment si~M, parler avec si peu de déférence et de respectds ce Bobto et diMcHe métier de fa critique, que vau$-mcme, le Fantanarose et la Bfaadocari de ta )inéraiuremoderne,vous ave~ voa!u eatrepreadre &d~ax- reprisesMBBpcpahritë~tsaassuccès? a; a, <J.

Matteo Zibardi



camarade. n appelle eelui-c:, ne recevant point de réponse,il court A cettechambre~onMa porto no ferme que par unsimple toquet, et it aperçoit le ma)heurcux auquel il avait~onnel'hospitalité, pendu a l'espagnolette de la fenêtre, etsaHebattantcontro ta mort. Se jeter sur une paire de ci-seaux et couper le mauvais mouchoirdont cet hommeavaitH'tune corde, fat pour le bravo rentier l'affaire d'un ins-taat.
Le pendu reprit promptement l'usage de ses sens;maisea même temps i) entra en fureur, se jota sur son bienfai-teur et t'accabla de coups. Aux cfis de ça dernier, tes voi-

sms accoururent on s'empara du furieux qui fut conduitau poste de la barrière, où l'on reconnut que cet infortuneétait atteint de démence furieuse. H a été mis à la di~posi-ucn de l'autorité administrative. -` (te Drot<.)
On s'occupe en ce moment de la démolition de lamaison sise boulevard du Tcmpte. S2, à laquelle l'attentatee feschi a donnéune fatale cëtobriM.

–C'est aujourd'hui dimanche qu'a eu lie&Ja réouvertureduSalqn.
–M. Edgar Quinet, professeur au Collège de France,rouvrira son cours lundi, 18 avril, à une heure.~r'.M..R.ancieBLministre plénipotentiaire,avait forma<ot)guement et à grands frais une nombreuse bibliothèquetomposée des meiiïeurs livres sur toutes les sciences, etprmcipalement snr l'histoire deFrance, l'histoire d'Angle~terre et l'histoire des Etats-Unis d'Amérique, ainsi que desouvragesd'une grande va'eur littéraire et bibliographique.Cette collection Mra vendue aux enchères le 6 mai. Lecatalogue se distnbue chez;J.Techener, libraire, 12, place

du Louvre.
_-Toute* les professions,tous les art< ont trouve dansIjEHcyc~eWeNor~ un Jf<HM~ pratique à leur usage, ré-a<gë par ah homma spéciat, ayant exercé ou exerçant en-eore l'art ou l'état dent it a rësame l'histoire, les travaux,!M secrets. Chacun de ces Manuets est donc le résultat del'observation de l'expérience manuellement acquisestasst offre-t-il to~ours un moyen prcmpt, facile, sûr d'at-teindre le degré de perfection qu'onaétïre, et celui de sur-monter ce qw'onr appelle des difSMftët dans la branche deimdastne pour laquelle il a été compose.Le succès vraiment popoalaire dent jeuit depuisplusieursannée* la C<K)'c<ton d~M ~;Mt«~ /!or« s'accreit à chaqueneuvolle publication faite par ce consciencieux éditeur.¤e* hvres H atiles sont devenus l'objet d'honorables dis-tinctions l'Université, le conseil royat de l'instruction pa-MiqHe en cat approuve et adopte quelques-uns l'Institut,

tM Sociétés savantes en ont couronné d'autres; enfin, lagénéralité des MOrages est acquise à cette Encyclopédiede: Mtences, arts et métiers, qui vient de s'enrichir encore<a .Mam~ de ~rc~fo~e, traduit de Mutler, par M. Ni-cara de mt~tre par M. le chef d'escadron d'artille-rie Vergnaud de Gee~ «pAMp~y~e, de Cee~<e, de ~ftne~-Mto~te, par M. Huot; du Conft<n<c<<t<r de maeAtnet locomo-~Mt.par M. Jullien, ingénieur civil; dM 0/~Cte~ mMMtcf-
p<Ht~, par M. Boyard, président à la Cour roya!e d'Orléans;<e JVaM~tOK, par M. Giquel, pro~esseard'hydrographie àDieppe; dM Pon~-<-<.CA<!MMee<, par M. de Gayfaer, ingé-nieur des ponts-et-chaussées à Mauvais; de<~H!OM<Kte-EMCI~LOPEME RORET MA~~ELS RORËT~

f.~M<tr .M, &~M <. jp. .)..<.M a. cent~M ~h-f.m.~?-
MANUEL POUR GOUVERNER LES ABEtU.ZSet enretirer on grand profit; per M. Radeuan; 2 vot. 6 f.
ACTESSOUSSIGNATURES PRtVËES en matièreseivites, commerciaies, criminettes, etc., par M. Bi-ret,ancieNmagistrat; t vei. 9 f. 50 e.ASSOLEMENS JACBËRE et SUCCESS!ON DESCULTURES par M. Victor Yvart, de t'tnstitat. avee<Ms nNes; par M. VictorRenda, iaspectenr de t'a-<neattare;Svoi.. iOf.soc.
ALG&BRE, on Expositianélémentairedes priaopes de cette science par M. Terqaem (oMwaMapproxt~ par t'Cntp<'rft<e); i grès va). 5 f. 50 e.ALUAGES MËTALUQtiM~ parM;Heryé otN-ciersapérieurd'artiiiërie, aneiea étèvedét'Ëcotepeiyteehaiqae i vo). · 3 f. 50 c.OMT~e <fo«pe par te M)H«<- ~'<tr<t<t<t)e,qa)en & fatt prendM on nombre -pour tes écoies. lesfer<esetiesfendertes.

–ANIMAUXNUISIBLES(Desfrnctenrdes) à !'agri-ettture. au jardinage, etc.; parM.Verardi;2ve).Mnédep! 3f.L–~RCBËOLOGIE; par M. Nicard; S val. avec!'attas. Prix dee 5 vo). 10 f. 50 c.; de t'attas, i2 fr.,<t ae t'envrage complet, sa f. 50 c.–ARCHtTECTE DES jARBïM. oa t'art de tescomposer et de les décorer; par M. Boitard i vol.tvecAHas de i52 ptanches. t5 fARCBtTEGTCRE, ou Traite de fart de Mtir;M' M. Toussaint, architecte vot. 7 f.
ARPENTAGJE, eu httroduction sar cet art et Mrtetot de lever tes pians; par M. Lacroix, de i'ïns-Mtnt, i vot. (<tM<orM<-par t't~tt'er~). a f. 50 c.ARPESTAGE SUPPLËMEKTAtRE on Recoeitd exemptes prati~aessur tes difrerentes opérationse'arpenta<;e et de levée des pians, par M. Hogard,avec des aedetesde Topographie, par M. Chartier,dessinateur aa dépôt do ta guerre i vei. 2 f. 60 c.ART ))HUTAtRE,parM. Vergnaud; 1 vot. avecNgures.

3 f.
ARTtFtCtER, poudrieret satpétrier,parM.Ver-:naod, capitaine d'artiiierie: i vol. orne de ctan~ches. Sf.
ASTROKOMtE, eu Traité éiémentairo de cettescience de ~V. Herschet, par M. Vermand i voi.erné de planches. S f. SO c._–BAKQUt!!R, Agent de.change et Courtier, parTMM. Peochetet Trémery; l vo!. 2 f. 50 c.BtBUOTHËCOKOMtE, arraMement, conserva-tioa et admjnistMtioB des bintiothéaues. par L.-A.Constantin < vot. orné de ngures. 5 f.BtOGRAPHtE,ouDictenMtrehistoriqueabrégédes grands hommes,parM. Noëi, inspecteur-eénéraides études ;%vot. 6f f.–B(MS(Mannet-tarifmétrique pour la conver~eion et ta réduction des), d'aprét ie système mé-u!qae. parM. Lombard; i vot. 2 f. soc.–BOTANtQUE.partfe éiémentatre.parM.Bei-

tard t vot. avec ptanches.
1

X f. M c. 1
BOTAKtQUE, 2' partie,M.OMFRANÇAISE, OUDescriptien synoptique des ptantesqai croissent na-toreMMMBt ser le sot franeats. par M. le docteurBoisdnvat;SgrMvot. iOf.soc. 1
BOULANGER,Négociantencrains, Meanier et iCenstracteurde moutins. par MM. Benmt et Juiia <<teFentenette;~vot. Sf
BOUVtER et zoopntt.E. «a !'Àr< d'élever et de tMi<a<r tes animaux domesUaaet. par un eronrié-ttirecaHivatenr;ivoi. 2f.SOct1BRASSECR, oa t'Art de faire teates sortes de tMetes. Mr M. Vergnawd i va). 2 f 50 eBROMCR, ta Traité comptet de cet art. par 1M-'CetBart;ivei.avecU))atta9de40pt.

7f.tIl
CALENBRt ERIfThéeriedn) et CottectiMde tons testes calendriers des années passées et ifutures.par <M. FrancoBur, professeur a la Facatté des sciencesi TOt. S f;–caAKBEUER,cideret fabricant de cire a cache-ter, par M. Ï.M9nnant; i gros vot. orné de pt. 5 f–CHAtCUTtER, aa t'Art de prépareret de con-Mrver tes «trérentM parties da coehen, par M. Le- ftran;ive!. 2f.soc. iCBAUFOURMER.centenant t'Art de cateiaer i<pierre a ehaax et a piatrc~de compeser tes mor- ntiers .tes chnens, etc., par M. Biston i vot. 5 fCHEMtNSDE FER, oa Mncipes sénéraax de efMi de tes construire,par M. Btot, t'un des gérans ade< traïMXd'exécattea dn chemin de fer de Saint vEtienne; i vot. 5 fCBïMtE AGRICOLE, par MM. Bavy et Ver~ vtnaud;t vo). 1 5f.50e. sf-CHiMtN AMUSANTS, ça NeaveUe! récré.tMens

r
tnimtques.par M. Vertaaad, t vo!. 1 s f nCHHttE tNORGANtQUE ET ORGAMQUE dans tat'état aetaet de ta science, par M. Vet~naud t gros r<

1., Sf.Mc.
CHtMtQUES f fabricacs de produits ), ea For- e<tMtes de procédésasMis reiaUfs aux matières que d

M <*ieaie fourait aax arts indastrieis et a ta méde-euM, aar M. Thmaye, ex-chef des travauxeMmt- o<aet de t'aneteme !abriqae Vaaqaetm 5 vêt. ernés n)<eptaaches. iOf.soc. lCOLORïSTE, eenteaaxt te métange et remn!et
<M eoahinrs,<Hmt~)te tM <MaéreM travaax de Ma. <!anHnare, ~ar MM. Perrot, Btanchtrd et Thiitaye

<f.Mc! p)COMpAGK'E(B~nne) ,ea ~oidede !ajM)tftesse) M
A .<patis, c~ez ~$RBf~ ~it~r ~es aMTJES

,v'I UUJ. (S1N7)

~aKt~MM, par M. Hervé, otScier-supëriear d'artiHerie JMDeKtnofeMy, par M. Boatereau profesMeur de eëomëtrie àBeauvais,etc.
prolessaeur àe

Un te! succèa ne tient pas teutemeatâce qu'on est con-venu d appeter les besoins de l'époque il faut aussi fairela part de< soins apportés à.cette pabiicationft de la répu-tation europëenne de plusieurs des auteurs. Dan* ce! Ma-nuels, très complets, et composés de Totumes do 300 j) SOO
pages, en très petits caractères, que l'éditeur fait revoir etmettre an courant de la science à chaque rèimpre'sionnea n'est à retrancher. De nombreusetSgur<'s,tre<Men
fravéet, accempa~nent ces diifërens traites, dont le catalo-tue se distribue gratis chez rëditeur Roret.rneHaute-

~UREDACTEUR.l,

Monsieur,
f\U J\ÉDAC1~EUR.

Noa&vousprions de von!oir bien donner place dans votrefeuille à l'insertion de ta lettre suivante, que nous avenscru devoir adresser à M. le procureur du Roi.AgTëez,etc.
<T. CHARLES RtYET, ~«~'<~ CotT~.Marquis DE.MoRNAY,~ptt<pdérobe.

Monsieur le procureur du Roi,
a Hie<. devant le tribunal de police correctionaeLM.Gra-nier de Cassagnac a manifesté son étonhement de ne pasvoir en face de toi tes membres de !a Chambredes Bënutes

qu< ont assisté, comme témoms, à !a rencontre dans !a-que!!e t'honorabte M. Lacrosse a etë b)ess<KxPutssiueM.GranierdeCassagnacnous oblige à fairecoanaïtre la part que nous avons prise à cette triste af-faire, nous venons vous déclarer. Monsieur le procureur(~Ro!,qnenoHs avons prêté à notre coUègue et ami,M. Lacrosse, notre entremise et notre assistance, d'abordtorsqud était permis d'espérer que satisfaction lui seraitdonnéeautrement que les armes à !a main, et ensuite lors-q<m a fa!Ju 1 accompagner sur le terraia.LeMuimoUfquiBousait empochés de vous adresser~'?~ cette déclaration, c'est que nous avions à cœurd'éviter les conséquencesqui pouvaient retomber sur tesMmoms de M. Granier de Cassagnac. Il est évident ânenous ne pouvions entrer volontairement dans ce procèssans les exposer à y Sgurer aussi malgré eux. Nous regret-tons que 1 un d'eux se méprenne aujourd'hui sur le senti-ment de réserve que nous avons écouté.
w Quanta l'autorisation que M. Granier de Cassagnac nousreproche de n'avoir pas demandée à la Chambre, vous sa-vez mieux que personne. Monsieur le procureur du Roi,que nos noms n'ayant pas été articulés dans l'instructionà aucune époque nous n'avons pu la réclamer. Ette ne nousest pas nécessaire aujourd'hui pour donner à la justicetoutes les mtbrmations qu'elle exigera.
B Agréez, Monsieur le procureur du Roi, l'expression denotre haute considération, r

T. CHARLES RtVET, dep~e'deja Correxe
? Marquis M MoMfAY,<~M<<~rO«!<)) u

et de )a bienséance, par M"' Cetnart; < v. 9 f so cCOKSTMJCTtOM BtJSTtQUES, eu Guide poutes constructionsruraies par M. de Fontenay fou-vrage couronné par la Société royale et ceDlrah~M~"t fCORDIER, contenant la culture des plante;~"Sact~ la fllasse et la fabricationdEtoutes sortes de cordes, par M. Boitard volume
QL50c e-COKRESPOMANCECCMMMCtALE. C~Jten~nles termes de commerce, les medéies et formate:épMoiatres et de comptabttité, etc., parMM.Rees-Lestie?Be et Tremery;i volume. a f socCOUTEHER; ou t'Art de faire (eus tes ouyragMdecoutOierie, par M. Landrin, ingénieur civtttV~tamc. Sf 50 c-cutStMEn ET CNStNt&M.à rasage de tavi!ieet de la campagne, par M. CardeMi; 1 gros voiumode 464 pages, orné de Cgures. af.soc c.CUMtVATEUR FORESTtER,contenant l'Art docnttiver en forêts tous Jes arbres indieènes et exo-tiques, par M. Boitard 2 vo!. 5 f.FRAKçAtS, on t'Art de bien~fj~ retirer ~ad pront.parM.ltMebantdeBerneaad;avot.

sf t,.~7' comprenaxt la taéerie, la pratiaue et'histoire de cet art, par MM. Blasis etVergMad
1 gros votcme orné de planches. s f 50 c.-.DESStNATEUR, on Traité complet dn dessin'cne ? votame avec auas de SO plan-c6eA. 3 f. 50 c.~STE.parM.~n;distn~tenr, et M. Jniia de FonteneHe < v. 3 f. M cTM ~~fT" "<~ENMS ET KORMA~P" des Bstttuteurs et institutrices, on-vrage autonsé par t'Universitë, par M. Maiter ia-specteur-générat de t'Uaiversit~; i w afSO*; c.,°""P''ESTtQUE.contenant toatestes~o~ ~~?~lltm· CCleart;1 VOi: Q t r~ C.-BCOKomcpoUTrQCE,parM. J. Pantet 'ive-tnme. !f so c.EKHEG!STREMEKTET TtHmE, par M. Biret;

S f ~0c$PISTOLAIRE(Style), par hi, Blscàrat et Mmelacom. ~c"M-Ye~~o?. sexes, parbf. Vergnaud; 1 vol. 3f.~T'J~ ou de de R!ire des armes,para!. Laf.tagere.mareehat-fiestogis; < v. 3 f 50 cn. i~ '') Tenue desReg stres et la Rédaction des actes, etc., parM. Le-mett, ancien magtstrat. 2f5Qc c,Ft.EtjmsTEAnTtFtC!EL, on t'Art d'imiter d'a-près nature tente espèce de uenrs. suivi de t'ArtdnptumaMier. parM-.Cetnart; i v. orné de ng 2 f50cc.FLEURSEMBLËMATtQUES. OU teurt~oire~0)' par ~~Y<'UXvoi.~ fig.noires. 3 f.Figures colorées, ~f
r:FOKDEUR SUR TOUS METAUX, par M. Launay,rondear de ta c.!onBe de la place Vendôme (cu-bage faisant suite au travail des métaux]-2 voi}rnÈs d'un grand nombre de planches ?f

de travaiiter leLan'trin: a voi. ornés de ptanches. 6 f.
FORESTtEKS ET GA~~éa~M~' président~eyate d'Orléans; 1 NI. 2 f. 5p c.GARDES NATIONAUX DE FRANCE,CCnlenanl~er~da~e'p~ .rdonn="re'

Mezens. etc.. par M. R. t. 53. édit., ?~5c..fn.S~FKANCE. d~kéeparbas-<M, par M. Lenot taatorisé par t'Université) i v.QL50C:GËOGRAPHtEPHYStQUiE, par M.
Huot~'v~'

f.-GËOï-OGtE. par M. ~uot;! vo). orné de p):9L50c.~rtS~ Exposition étément~ire~escette séance, par M. Terquem (ou-Oniversité); i gros v.t. 3 f. 50c.GOCMtANBS. ou t'Art de faire les hoa-eors de sa tante, par Carde))); i vêt. 3 f'S?'~ ~depuis tes premiers sié~es Jusqu'à réhbssement de la domination ro-P~ Matter. tnspe.teur-générat d. t-Cni-eisité;: i vol. 3 t:GYMKASTtQCE, par le cotone! Amorose fot~~N?J' 'nt, admis par t'Uni ver-)tey; 2 vêt. et attas. io f 50 e,i~ï.ACA!tpAG?fE et Bonne' Fer~tére, eontMant tons tes meyeM de faire vaifir demanière la ptns pr.Nt.Ne les terres, teMiai~testcoites, etc., par M=' Cetnart; i vot. 2 f 50 cdepuis le c.mmen-MMct du m~detasqu'en1836, par M. Cahen, tra-acteardeiaBtNe;iYoi. sfsoc c."°'S~ ~s Ouvriers qui's'oc~~Bt de a cpnstractiM aea machines propres é'esurer le temps, par MM. Leoormandet Janvier-vot-ernédeptaRc~es. sfKOe~i~°'' °"s et pen-ses par MM.Berthond et Janvier i vot. 1 f. 50 c..?" (Fabricant d') renferma.t!es~eMiMs det tatnes. des ehaieE et des Mfes, par< ia'ua;e,i vêt. s f. sa c..éfBtDjPf~Nr. t<n fmBm<: ~m*m~mTi
au~419dJ~(rN â'i' '$ü "4 e! :u or,~uvu u dgrüa~ilül'd 9 1~11i5111i~1~ (IC l' y 1 1,~TMMW.i~M~~e~M~Mi~ rue l~au9~sa~i~ llt~Y!C~Qlâ'l~ItyF.~Rd~Iio ixe, s 4~ G° ~Ic~3,i~ (~i~r)

BOURSE DE PAMS.

Les Fonds publics sont fermes. Le Trois pour 100 :emb!eavoir décidément franchi le coars de 8t fr., pour se porteren avant vers les hauts prix où nous t'avons vu i! y a <tecxans. Quant au Cinq pour 100, en attendant que la fantaisiede ie rembourser vienne dé nouveau jeter la perturbationsur !a place, ce qui ne nous semb)o ni prochain ni proba-ble, ~quant au Cinq pour 100, disons-nous, le cours dei2S fr. peut être pris désormais pour point de .mire par tesspéculateurs qui ont foi dans l'avenir de ce pays. L'accrossement continua des dépôts aux Caisses d'épargne, te pro-grès des Banques ou de leurs comptoirs, la difncuUé chaquejour plus grande de trouver ua revenu plus solide et pfuscommode que celui des fonds publics, tels sont les élémenssar lesquels nous tondons notre croyance.Le crédit industriel commence à s'émouvoir de la pro-chame discussion des chemins de fer. Déjà le rapport de lacomnussion a eu pour effet immédiat d'impnmer unehausse nouveUo aux action~ de la compagnied'Orléans etd arrêter l'essor qa'aHaient prendre ceHes des chemins 4eVersâmes par suite de Ja soumission présentée as gouver-nfment pour t'exécution du cheminde Versâmes à Chartres.
foKd<BM{):t'M/t-snf!<tM.–LeCiBqpour 100. ouvert a 118 fr.? c., est remonte a US fr. 90 c., et fermea 118 <r. Me. Les primes de 50 c. pour le mois prochain ont éténégociées de ll9 fr. 15 c. à 119 Tr. 50 c.Le Trois pour 180, ouvert à 8t fr., a baissé de 10 c., et fermeen hausse a 81 fr. 20 c. Les primes de 50 c. pour !e mois pro-chain ontvarié de 81 fr. 45 c. à 81 fr. 70 c., et celles de 1 fr.ontfTotté entre les cours de 81 fr. 50 c. à 81 fr. 45 c.L'Emprunt est coté de 15 a 20 c. aa-dessns de !a Rente, c'est-a-a<re daus les cours de 81 fr. 20 c. à 8l fr. 55 c.Le Quatre pour 100 a baissé de 101 Cf. 75 c. à 101 fr. 50 c.Le Quatre et demf pour 100 est coté 107 fr. 50 c.Les~é' négociés de 5 l/a à 5 s/8 jnsqaes asix mois d'échéance..
EmpftMt~ dM r<HM e< dM Cempa~MM d'e <r<tMwa:ct<MtM. LesONtgattons de ta vttte de Paris, ouvrent et ferment a i.MO fr..ayant été cotées an plus bas à 1,292 fr. 5e c.Les Actiens des Quatre-CManx ont varié de 1,345 à 1,247 fr.50c.
Les OMigattons anciennes du Chemin de fer de Saint-Germainsont cotéesde 1,207 fr. 50 c. a l,sio fr., et tes nouveUes, an coursOn sait jusques à ta ne de ce mois, i! est accordépar l'administration me prime de 70 fr. pour ta conversiez desanciennes Obligations.
Les OMigatiens da Chemin de fer de Versailles, rive droite,sont cotées de 1.020 a 1,017 fr. 50 c. 'voMeno,
Les Obligations du chemin de fer de Muihonse a Thann sontcetees de 1,807 fr. 50 c. a Ï.010 fr. Les Obligations du cheminde fer de Satnt-Etienne à Lyon ont varié de 1,169 fr. à 1.150 fr.Bnan celles des mines et chemins de fer de la Grand'Combe ontété négociées de 1,020 fr. A 1,025 fr.
BaMMMt< CompaontM d'aMMraMCM. Les Actions de ta Ban-qoe de France ont tégérementfiéchi de 5,575 fr. à S.370 fr.Les Caisses Lamtte ont nette de l.OïO à 1,025 fr. pour tes cea-pons de 1.000 fr., et de 5,040 à 5,045 fr. pour ceux de 5,000 fr.). ''J~i~ hypothécaire sont assez fermes dans4~ à 767 fr. 50 c. OM'sationsà4 pour 10A.

f Paris, le i7avriti842.

JARMKtER, on t'Art de .cultiver et de compor ser tente* sortes de jardias, par M. BaiHy; 9 èrevo!. ornes de ptanchee. 55? JARDtK!ER NES PRtMEURS. oa )'Art de fOMttes plantesa donner leurs fruits dans testes te: saisons, par MM. Noisette et Boitard; i voi. orné d"S- g jt "X DE CALCUL et de tasard, oa NotveMAcadémie des Jenx, par M. Lebrun t vo!. S ft
EKSEtGNAKT LA SCtEKCE ea Intro) «acuea a t'étude de ta mécaniqae, de !a physiaaeetc., par M. Richard; 2 vo). e )t

JEUX DE soCtËTË, renfermant tous ceux qut conviennent aax deux sexes, par M°" Cetnart1 gros vo!. 'TégtJUSTtCES BE'PAtX, oa Traite des compétenees et attributions tant anciennes que aouvëitesen tontes matières, par M. Biret, ancien magistrat
-1 S f. 50 c–LAtTEME, oa Traite de toutes !es méthode!

pour ta laiterie, de faire le beurre, de cenfectionnetles fromages,etc.; par M. Thieband de Berneandi vot. orné de ug. 2 f. 50 cLATtN (c)asses 6)émentaires de), oo Thëmefponr les huitième et septième; par M. AmédéeScriNe, ancien instituteur; i va). 2 f. 50 eHMOKAMEn, glacier, chocolatier et connseor!par MM. Cardeiti, Liennet-Eiemandot et Jntia deFontenei!e;igrosvo). 2 f. 50CI,.MACtHNESLOC~MOTtYES(constroctenrde); patM. Julien, ingen. civi). etc. i gros vot. avec attas. 5 f.–MACHtKESA VAPEUR apptiqaees à la marine,par M. Janvier, efticier de marine et ingénieur civi):i Tôt. S f 50 cM<m, apptiqaées à t'indastric par M. Janvier;2 vol. 7 L~ATBtER, PAVEUR, CARRËt.EUR~COUVREUR; par M. Toussaint, architecte; 1 Y. 3MAGtENATCREt.LEET AMUSANTE par M.Ver-gnaud;i voi. Sf f.MAITRE D'nOTEL, oa Traite comptet des Me-nas, mis a la portée de tout le monde; parM. Che-vner; l voi. omè de ugares. 3 f."E, gréement, manœmrrcs du navire etde tarttiterie par M.Verdier, capitaine de corvette.
5 fMATHEMATIQUES. AppUcatiens usueties etamasantes; par M. Richard. Un grès vo). s f.MËCANte)EN-FOKTAtKtER,pompier et piom-bier par MM. Janvier et Bistou. Un vo!. orné depianches. gf–MBCAKtQUES.ou Exposition étémentatre deslois de t eqaitibre et du mouvement dos corps so-xaes parM. Terquem, ofHcier de t UniversUé, pro-fessenr aux écoies royales d'artitierie l gros vo).orne de planches. Sf.SOc

–MECANIQUE appliquée à t'industrie, premièreparité. Statique et hydrostatique par M., Tergnaud.
3 f 50 c.Deuxième pBrtie.hydraniiqno; par M. Janvier;i YOt. 3 fUENUtStER, ébéniste et iayetier; par M. Nos-nan a vo). avec planches, g f.METAUX (Travail des ), fer et acier manufac-turés par M. Vergnaud 2 vei. 6 f.M~HTAtRE (Art), par M Vergnand t volumeornédeNgares. 3~f.–HtNEttALaCtE, ou Tableau des Substancesn!)néra)es; par M. Haet; 3 voi. ornés de Ogures. e f..«"M ce ~K<ra(ogt<, composé de 50 pianenesrepréseataBt ia plupart des minéraux décrits danst ouvrage ci-dessas Bgures noires, cf. f.Hgurescoteriées. 12 f–MtXtATURE, gouachre, lavis a la sépia etaqua~rcHe, parMM.Constant Viguieret Langiois de JLon-gaev~te; t gros vot. orné de p!asches. 3 f–MOULEUR, eat'Artde mouferenpfâtre, carton',cartnn.p<erre, cartoB-cuir,cire, p)omb, argife, bois*6ca<)ie, corne, etc. etc., parM. Lecruu; t voi. oraéde Ogures. S f 50 c–tHJNtCtPAUX(OmcieM).aa Nouveau Guide desMaires, Adjoints et Censeitters manicipanx. parM. Boyard, président à ta Coarroyaie d'Oriéans;i grosv<tJ. g~

–MUStQUE,pa Gramnaaffecoatenanttesprincipesde cet art, par M. Led'huy i vo!. avec 48 pages de"s)qae. Tf'50e.
–MUStQCEVOCALEETM6TRUMEKTALE.ou En-cyctopédtemasicate,par M. Cooron, anciendirecteurde t opéra, fonaatear dn Ceoservatoire de Musiauectasstque et religieuse,et M. de Lafage, professeurde chast e: de composition.

MTISKMt DE L'OUVRAGE.
PREMIËMPARTJE.–EXBCUTtON.

HVRE i. Cennaissanceséiémentaires. i t !vo!. <
Sfc<. i. Sons.Notatfens. { avec } 5 ?p2. !nstramens. Exécution. (Atias.)

Ke PARTtE. COMPOStTtOK.
HVRE < De la Compositien en général, et en parti-catierdeiaMetedte.

3. De t'Harmenie.
t. Ba Cornre-PaM.
B.ïmifatioo.
6. tr.truRMn!a<i<t[~

f.TlliCl~T. ·sn..r.rv_ aré,n:

LM Actions t!a !a compagnie royale d'assaràncescontre i'in-,eendit;aBt:btissé de 199 à l98p9arl00 bénéttce. –CettesdnHoyd français ont également Héehi de 14 a 13 pour 100 bénénce.Les Actions du Phénix ont monté de 1,700 à 1,755 fr.Point de moavement dans les autres Sociétés.
ïVaMtM;pMbf:M. c/MMt'M de /<-r, caKaM.B, etc. Les Actionsau chemin de fer de Saint-Germain ont baissé de 817 ff. 50 c a808 fr. 75 c. Ce)!es de Versailles, rive droite, ent égalementHéchi <ie 55& fr. à 54~ fr. 50 c. On les a même cotées 335 fr.Les actions do ta rive gauche ont proporttonnettement baissédavantage, de 925 fr. a 206 fr. 75 c. eites restent à MS fr. 7'Les Actions du Chemin de fer d'Orléans ont mente de 568 fr75 c. a 535 fr., et ferment â582 fr. 50 c. Les Actions da Che-min de Rouen sont Immobiles dans les cours de 5~ fr 50 cà525 fr. Ce)tes des Chemins de Strasbourg à Bâte ont monté deS32 fr. 50 e. à 257 fr._SO c. et restent t 236 fr. S5 c. Les Ac-tions du Chemin de Montpellier à Cette sont à 300 fr.Les Mines de ia Grand'Combe sont cotées 1S90 fr. LesJoai'~

sanees des Quatre canaux ont remonte de 155 fr. a i60 frCettMdu Canal de Bourgogne o~t également repris do ~fr à110 fr. Les Actions du pffnt de Beaucaire sent colées 9SO fr/M~M~t'!epsXtcuMre.–On cote la HeuiXere d'Epinac à 4 000'frtes nssus de tin Maberly a 325, et !es Obiigatiens de la ComDà-gn<ed'ArcachMai,020fr. a~mpa
KMcti etran~M. Les Lots d'Autriche sent cotés de 5S7 fr. SO c.à 358 fr. 75 c.<?"~~es de i85i, remboursables, sont cotées de<03 ~3 a<05~. –Le Cinjî ponr iOO~enremboarsaMe.est fermedeM4 5/8~.04 5~Les Actions de la Banque de Belgiquecontmuentde baisser, de 795 fr. a.780 fr., taadi: que Mm~sio~de 1841 se mamUent dans tes cours de <,055 fr. 75~0. à 1.055 fr.Les Fonds d'Espagnea'ont pu se sontenir.–LaDette activetarétrogradé de se 1/4 à 25 5,'S. et la passive de 5 M à 5 </8Les Obligations romainesont yafie de 1051/4 à 105 <?Les Anonités d'Haïti ent ftotté de 675 a 670 fr. Le Beux etdemi hoUandais est coté de 53 ~2 à 53 5/8. La Rente de Na-pte8anèchtdclp7fr_70c. à 107 fr. 50 c.-LesObligations pie-montatses ont ba)ss6 de 1,155 à 1,150 fr. –Le Cinq penrioo por.tagats est monté de 50 â.SO 1/4. P"r

Le Comte Ory, la Sytphide.

Le: Femmes Savantes, le Jeune Mart.

LeBacd'Otonne.
h..f. MHÈBLA-OO~aat~CB.

Britamtcos (M"' Georges).
7 h. VACBZVnjUt.

Les Mémoiresda Diab!e.

Mathilde, les Atdes-de-camp,Etre Aimé eu Menrfr, Caehacha.
6 n. VA&t&TBa.

Emite, la Neige, la Nuit, Chansonaettes, Un Bas-Bten.2!"M"
t< R~<M«Mr es cA< C<raM< rMpMMaMo,

tmptfB6ert< de LE NOMfANT, rM dea PretrM.Samt.SermatE-
t'Acxerroie.n' 17.

MVM! BELA SEMAINE.

w~~m.~mmma~tt </JMWJM.WM
HVRE 7. Union de ia Musique avec !a Parole.8. Genres.

Scc<. <. Vocaie.fSect. i. c c~ Concert.
e 2. Instrumentale. parliceliére.-M"strume.<at.
CM~M.cParMM/brm~ <roMt!otMMM, <to<-e~H<M.JPfM.-aO~MM.

PARTtE. COMPLEMENT OU ACCESSOIRE.
Liv.9. Théoriephysico-mathématique.~( J–10. Institutions. t j–<i. Histoire de laMasiqae. \2voL>l050–12. Bibliographie. avecRésumé général. atias. y

SOLFEGES, METHODE.
Solfège d'ïtatie. 12 )) Méthodede Cor. i SOMl~. R<o'phe. 4 M de Basson. )) 75a Méthode de Violon. 5 )) de Serpent. l j;o

de Trempette et
de vioienceiie. 4 50 Trombone. )) 75de Contrebasse. 1 as d'Orgue. 3 50de Flûte. S de Mano. 4 50deHttttboit. <75 de Harpe. 3 50deCerang)ais.i75' deGaitarë: s odeCtarioette. a x' deFtxgee!et 2 xMYmoMGtES, grecque, romaine, ~yptienne,syrienne, africaine etc.; par M. Dubois. OtMrooe

<tM<ert~par ('pn<CM'M<< 2 f 50 c–KAGEURS, batgneurs, fabrtcans d'eaux miné-rates et des pédicures; par M. Jutia de FenteaeUe.1 vo!ame. g C
NATURAHSTE PREPARATEUR, ou rArt d'em-pailler les animaux, de conserver !es végétaux etles mmeraox,de préparer tes ptèces d'anatomte etd'embaumer par M. Boitard. i vol. 3 fNAVIGATION,contenant la manière de se ser-vir de t'octant et du sextant, de rectifier ces instra-mens et de s'assurer de teur bonté l'exposé desméthodes tes pius usaeUes d'astronomie nautiquepour déterminer l'instant de la pleine mer, etc.,et ies tabjes nécessaires pour eOectuer Cfs diBërensoaicuts par M. Giquei, professeur d'hydrographie.i vol. orné de iig. af. 50 c..–OCTROISet autre< impositiens indirectes parM.Biret.ivoi. Sf.SOc.

–ORNITHOLOGIE, ou Description des genres etdes principates espèces d'oiseaux; par M. Lesson,correspondant de l'institut, a gros vot. 7 f.~«si d'0))tt<Ao<o{M, compose de 09 pianches re-présentant les biseaux décrits dans l'ouvrageci-dessus figures noires. 90 fFigures coloriées. 40 f–ORKITHOMGIE BOMESTIQUE, OU Guide det amateur des oiseaux de veiiére;par M.fLesson.correspondant de nnstitut. i vol. a fr 50 c.MPETtER ET REGLEUR (marchand), parMM. Jatia de FonteneHe et Poisson, i gros v. avecptanches. g f,PAPIERS ( fabricantde), Carton et Art du for-~maire, par M. Lenormand. a v. et atias. io fr. so c.PARFUMEUR. par M'"Cetnart. i v. S fr. 50 e.tT~~Î~ Traité compte!et stmpitHé de pat)sser)e de ménage t de bontioue etd'hôte). par M. Lebtanc. 1 voi. a fr 50 c–PÊCHEUR, ou Traité général de tontes sortesde pêches, par M. Pesson Maisenneuve. i voi.ornéde ptanches. g~pEçnt.LH-i'RAT)CfE: ou les Secrets etmys-1téres de la pèche dévoi)és, parM. Lambert, ama-tenr; suivi de i'Art de faire tes aiets. i ioii v. ornede tig. 75 pPEINTRE D'aiSTeiREET SCULPTEUR,eavrazedans fequet on traite ae la phtiasophie de i'Art etdes moyens pratiques, par M. Arsenne, peintre, avof. g, fr,PEINTRE EN BATtMEt<s, fabricant de couleursvarier, doreur et vemissear, par M. Vergnaud'
1 vol. Q tr. 50 c.PERSPECTIVE. dessinateur et peiatre~arM-Vergnaud, chef d'escadron d'artiiierie:i vêt.orne d'un grand nombre de ptanches. sfPaïSMKOMISTE et PHRENOLOGISTE, on iescaractèresdévoiies par tes signes extérieurs,d'après )IL~vater, par MM. H. Chaussfer ais et ie doeteurMorin < voi. 3 f jPHYSIQUE, on Eiémens abrégés de cette 1science, moie a ia portée des gens du monde et desetadtans, par M. Baiiiy; i voi. s ~soc <PHYSIQUE AMUSANTE. oa Neuveties Récréa- ttMM physiques, par M. Jotta de FontenoMe; i vol.orné de planches. Sfsoc f (PLAM-CHANT ECCLESIASTIQUE, remain etfrançais, par M. Miné, organiste a Saint-Roch; t

2 f 50 c.POËUER-FUMiSTE, indiquant le moyen d'em~ fpécher les cheminées de famer, de chauffer écono-miquement et d'aérer les habitations, les ate- l"T' P~ Ardenni:et Miade Fonte- aBcuû J 1 Y0<. 3 f fPOiDSET MESURES (Fabrication des), contenanten générât tout ce qui cancerne ies arts du balancier cet anpoher d'etain, et Maternent ce qai est reiat.fa t 1~la hbncattOB des poids et mesures, dans les arts du elifondeur, iau ferMantier..<u beisse!ier, par M. Ravon, e

Speetactes dn i8 ~vrM
Th. TBiATmjt M t'OMRA.

7 &f. mBtA'MUC-MLUfÇjMS,.

6h.l/2–OBÉMf.

7& STMN'ASEt

ARMAND BERTIN.

~wnt en vemwe.~
~o~orne'de'tt" poids et mesures!
1 Yol. orné de fig. 3f.~J~f~s'cs, Catcnt dec~tmatetVértttcation.parM. Tarbé, censeitter à taCour cassation; approMue par mtnt«t-< dMMMtKcrM, !'[rtttfer~<<<a Soc<<:M d'McoMra~fMetX.etc. 1 vol. 3 f.Ptftt~mue:A t'nsage des euvriers et desece)~
<tMC<aMMde coM~erMo/t! par M. Tarbe 25 cPetit jhtttM~ classique pour t'enseignemeet 6té~metMatre.MtM<(tttMt<eceKMrMons;parM.Tarbe au-torise par PDBiversité. gg<
-< ~«~HMe! a t'asaga des agens forestiers, despropriétaires et marchandsde bois,par M.Tarbe.7Sc c.MMMrM à rasage des médecins, etc.par M. Tarbé. 0;.M'T~be~" « MMWM,- parM. Tarbé. 75 c.~?'<t<< dM fo~ e< J)fM«rM/p~~I. Tarbé, 75 0.retBSETMESURES.~antte: CoMp~-Rtt~.oa~~rême général des poids et mesares. par M. AchiHeNoubea. OKM-ace tttMM <K c~~ par<(M ow< M Mtt-dent «'par~Mex<.
<" partie: Mesures de to~uenr. eue
S< partie Mesures de surface, so c3' partie Meures de solidité. eo c.4' partie Poids, en c.S' partie Mesures de capacité, eo c~POHCEDE LA FRAME. par M. Truy, commis.Mire de poUco à Paris; < vol. a f Me c.PONTS-ET CHAUSSEES, premières partieRoutes et Chemins, par M. de GaytHer, i~eae~rdes ponts-et-chaussees 1 voi. avec <!(:. 3 Y. 50 c.La seconde partie. contenaBt ies Pents. Aqae-duos, etc. 3 L 50 c.rROPntËTAtRË ET MCATAtRE, OU ~)u's~o~catatre, tant de biens de viiie que de Meus rarauxpar M. Sergent 1 yo!. e 2 f soc'–REMEURdans tonfes ses parties, coBteaanttesarts rassembler, de satiaer, de brocheret de dorer,M'n~es. S"" vol.de planches. 3 tROSES ( t'Amatenrde ), !enrmonographie,!enrmstoire et tear caitare, par M. Boitard-Tvo!aoires, 3 f. SO c. ng. coiori6es. ~Yr.~S.oa i'Art de prévenir etd'arrêter les incendies, par MM. Jo)y,Lannay etPauUa,commandaotdes sapeurs -pompiers de Paris-t vo). orné de Hg. f g~-SAVONNER,ou l'Art de faire toutes sortesdeSavons par M. Th.itaye, professeur de chimie in-dastneiie i vol. orné de Bg. gf f.–sptEtHE, contenant i'Art d'élever les Vers àsoie et de cultiver le Mûrier, l'Histoire, la Géogra-phfo et ta Fabrication des Soieries à LyonauS~.dans tes autres toeaiitésnationatesctétranxëres.parM.Devi)tiers;2vo!.etAtias. îofsoc c.–SOMMEHER,en ta Manièrede soigner les Vins'par M. Janen. i voiume. sf1.–SORCtERS, ou ta Magie Manche dévoilée parles découvertes de ia Chimie,de la Physique et dela Mecamqae, parMM.Comte et Jatia deFe~enei~t gros volume erné de ptaoches.

'<e"ene.MM' (fabricant de). MrMM. Btacbette,Zoega et Juiia de Fonteneite. i vol.oroedeagares. sfsoc c.STËKOCRAPBtE, par M. H. Prévost, i votumeJiL75C.–TANNEUR, cerroyenr, bongroyeurëtboMn~der.parM. Julia de FonteneMe. < votumeern~depiaaenes. s f tn <--TEMTURtER, contenant fart do teindre M~aye-g~vo'.u°n~ etThütaye. i gras volume. J fienueT~es~p~sim~rp un cours detenue de livres à partie simple et à parlïe double,par M. Tremery. f~~ortM p~t' ~3~'f.-TOtSEURENBATUtEKS, partie :Terra~B~~Maçonnerie;parM. Lebossu, architecte-ex~fY0l. · Rf.506.-2= partie Menuiserie, peinture, tenfure~De, dorure, charpente,serrurerie, couvertureni~~erie, marbrerie,carretage, pavage, po~e'&m~Lerte. etc.; parM. Lebossn;i vêt. af"TOKNEHER ET BOMSEUER. sUtVi de )'At-t<&~~mea'u~\T~sabots;)ar M. Desormeaax; i vel. f..ra~ies~ei~simplifié de;e! art, d'après 1es ~enseignemens de plusieursourneurs de ia capitale; 2 vot. avec~ P'ursS~~? vol. ~o att~:Sous presse.),a7M'~B.~rar M. Desormeanx; i voL 3~e~e~ P~ M.mciea prote; 2 vol. 5YERJttER FABRICANT eE GLACES, <-r;.)."~s précieuses facUces. verres cariesirne~S~: ~s~iràé de planches.
3 (VËTËRMAtRE, centenant ta comaissanM!bevaux, ta manière de les étever, les dresser etes condaire. !a description do ieuM tMtad~ <~

Miiiears modes de traitement, e{c~MrM !~h~t un ancien professeur d'Aifort < ~r ~a



C~~î~~ ~es CoMpe~ d~mtéFêts aMiéfés de 1~ Bettem,~psdonam..a. MHved'JEapagme.
MM. Pit.t.ET WjLL et C", rue de !a Chaussée-â'Antin, n° 70, ont i'honnear de prévenir !es

porteurs de Coapens de la Dette active d'Espagne que les nouveaux titres déanitifs, et les
certiScats provisoires de fractions de titres, seront remis le lundi 23 mai pour tes dépôts de
coupons qoi auront lien les mardi 19,'jeudi 21 et samedi 23 avril. En même temps les deux
semestres de 1841 sur les nouveaux titres seront payés.
Les bordereaux qui doivent accompagner les dépôts de coupons, et une instruction sur !a

capitatisati<'n,continuerontà être déHvrcschaquejour dans tes bureaux de MM. Piu.ETWiLLet(X
M KO)M;ERT ESTIBAL directeur de t'AGENCE ROYALE BE PUBLICITÉ DE PARIS

165, rue Montmartre,reçoit les annonces à insérerpour tous tes journaux, à des prixmodérés. (1734)

THE FOUMDUMC 0F CORDOVA BY J. HENRYA M
Ia3vo!sdaodec:mo(LONDON'EDITtON).–PriceinLondon:lliv.st.ll11 sch. 6 d.;priceM Paris: 15fr.

tAYIGNE, UBRAIRE-ENTECR,t, RUE DU PAON SAÏNT-ANDM.OEUVRES pom~M MACHIAVEL.
P~<:ede'Md'u)tEMa<îuft'Mprt<feuo!u<ton'Mtre,pa<'F.C~rM5T7~~Vrï vànM Motenmt !e Me è b ~ul)!i~b plince~es conspilationsetàregidde. 3{. bu.

~.ESM'T.Ï.EETHJttEN~ITS.ContMMhe.ï.AVÏEET Ms AVEftTCRESDC
tr.<M"pMGtn..nd.B.<Ht.c<tmpMtecn:t.7fr. CHEVAI.tE&rACB!.AS.ptf Lontet.t,

BSSAtS BE tHCBEt. DEMOMTAI- ttthmtbMtht. 9[r.toe. e.
a.ttt:. prétMt. d'une ~ur.. M. Vittem.in I.E ?A~AD!S TE&RBSTRE Ot! I-A
t'Eh~ dt Moo~.e'" f'rP. Ctruti~n.Mmp~tt fAMII.t.EEXH-EE.f.arM.Ott.FourmM ,g
eo QB vohune. 3 fr &û c. i vûtumebrocha. 3 fr. Soc.
Ï.E~OMAtXCOMIQNB.pMF.Soarfon.pr~EI.1SABBTH OBLESEXH-ESBESI-
tMtt d'nn'N'itietp'rt'.ChnttHB.) T.~h.tcc.e, BEtHE.pMm.d<m<Cotin.)~ m9SS!AN.h.rdtdu:'.iMt.p.tmM pt):tM,, PAC!. ET VUtCHSIEET t-A CHAC-
.cu<itti. par ;.n.tt M'e-Pj..nm..Md.B.fMP. ~~ERE )[i!tBYEKB)E. pM J.-H. B~MdM
Chmti~D. t'T. [ttttit Mit. eampttM). t M.toe. Btint-PiMM.t TMmmebMcht. t &. to t.
LE t)!SCtfLË BE JÊStJS-CHMS~~ AmE).

r
BECCE?X.EïENSUEl.d'tHStructions, d'Exhortations et deCanso)ahons

chrétiennes, pubtiÈ par J MAM'm-PASCMOUB,Pasteur de rEghsereformée de Paris. PriX: 7 fr. (21 fr. les 3 votumesparus.)
(Les Abonnés au D;'sc!p!e recevront grataitement Bt<tM:K poor i'encou-

ragement de t'tnstracUoa primaire et de t'EduMtionchrétienne publié sous
M patronage de M. le marquis~e JAUCOURT,pair de France, président de
!a 6ocietÈ de t'tnstruction phmaire protestante.)
A Paris, chez CHERBUHEZ, libraire rue de TourBon, 17;
A LoHdres. chf-zDUFAU, itbraire, Soho-sqaare.(1580)

m;i.HAUDËl.'Al.:)!(n,~K).t<i.t.'J.<~M i.'h<flhi.j~nj.
J)AGt: frrin, m.or.t, q.~i:)AL4QLA!S, '7. Aut:ttne!'tturt',t.<tf.Kunuc.<<
BAY}10KD-t<OCQUET, HLr., y)), de ta founc, tS. Ch. t. L s prh.e'i~.r. Je t'tr.. et .kt .te; a.t."G'E'N~I

BE T~A FRANCE ET DE I.'ÉTRANGER, POUR 18~
(B:1~B!E§6(;O.SCOA~E&ESSES.)

Hm!, «n DO).E }.ES'A!)RESS!.SM PAitiS rAH RM ET PAR KHiERO !)Ë MAiSO~g
nEYt!ETAt:Gt!t!DTEC'L!<EKAKC'iOt)Mtb'AN'.ESSKS\'EMnEESABOt!tCH~ g

Cont'n..n[ ta nnnu.'ncb~tn; ('<s .Otmuctcr'~s et pth'cipau-x hnhitan!s <!e Par~, et ncs–
con'niercants et printinaux habitantii <!<-s());p.ntt'))t<'ms et <ie t'ctM.~n'.

t)K V(t! CHAKBM-S° nr. t .9n PAfiES, HB'TMS!COMPACTE.
0)i< h'n. h" S h c.u iu)M~ <) fr !i~ )!! fr.: ~") ~s t!)'p!s. f). en '.u.s. haBC de port-~BSERVATÏONSOi"l'sn,sqjl"!iRVATIONS

D'UN ANCIEN OFFtCtERBE CA~ÀLERÏE
Sar!a Brochure de M.!e Meatenant-gen~ratmarquis OCDïNOT, intitatte:DES REMONTES DE L ARMÉE

ZT BE ~Etms mArBO&TS AVEC BES E&RAS,
Extrait du joMrna! des 7Jsras, K" de février 1842.

A Paris, chez ANSEUN et J. LAGMOKtE, à )a Ubrairie mititaire, rne Dauphine,5S.etaaBareaudu.~M)nstde!!7Jaf<ts,raeDuptMt,<0.(1708)

vmmNMM.
tDJUDMATiON définitive en la chambre
des notaires de Paris, sisf place du ¤ha-tetet, par fc ministère de M* Cechem,~
t'un d'eux, te mardi !0 avril 18t2, heure
de midi, d'une
~MAafMNMAtseaf
sise a Paris, rue duMarcM-Saint-HoHoro,?8.et rueSaint-Hvac'nthe,7,àt'angiede
ces deux rues, près tes Tuilerie'Produit. iti,3(Mfr.fr.~isea~rix.2M,OOt)fr.
~'adjudicationsera prononcees'it est porte
âne seute enchère.On ne traitera pas a i'actiabte.S'adresser pour voir la maison, sur teslieux-;
Et pour tes renseignemens, aM'Be-

chem, notaire A Paris, rue de Choisent,2;
S* Et a M* Thnmassin, aussi notaire à

Paris, rue Saint .Martin, tM dépositaire
def! titres de propriété.()M3)

A VENDRE
CN GRANDET BEL BOTBï., entièrement
en état, M dans la ph)S bette position du
fauuo)!'{* Saint Germait).
8'adr.sser à M° Gambier~ notaire, rue de

t'Ancifnne-Coatédie, n" t.f<92(')
'ABJTrDtCATMNEt:Hl!tTtVBtn h) cham-
brett°s notaires de PaTis, parte ministère
<ie H" Mirabct-Chamband, t'un d'eux, fe
mardis'mai !K<2, heure de midi, d'onp
M~tSOMsatidemfntcunstraite,sue & Pa-
ris, rue 'tes Lcn~'ards, i7, coosistaot en
an princi))a) corps de bâtiment sur la rRe.
~:our ensuite, bâtimentà droite et au fond.Cette maison est propre a tonte espèce
d'ctab)isscm!!nt commercial. Ette sera va-
cante ie t" juillet prochain et à la disposi-
tion de l'adjudicataire.
Mise à prix C5,W)0 fr. Une sente enchère

adjuger.).
S'adresser a M* RsMseaa, notatre, qui

habite ladite maison. (NiO))
ABJtfDlCATMN, en ta chambre des no-
sfres a Paris, par te ministère de M' ToBrtn,
!'Ha d'eux, le mardi )0 mai t8H,ML'BmMFORM-JAm,
Rue do Grt-neiie-Saint-Germain,120 bis,
tM, Kt; en TROM t,OTS dont tes deuxder-
nif'M pourront être réunis.
Le t~ tôt, n-m, dit te Petit Hôte), se

composede deux Mtimens avec cour et jar-din d'une superficie de t,!i0'jmètres80 cent.
Le a' tôt, F." )22, dit le Grand Hotet, se com-
pose de t'Hôtet, cour d'honneur et gratidjardin, d'une superficie de i',3"3 m. 65 c.
La S'tôt, n" t2() bis, se compose de grandsBatimensavec cour et jardin d'une super-

ficie de t,750mètres 76 cect.
Mise à prix

i.rtot MO.OSO fr.
S. tôt. MO.OM) ff
3' tôt. ZW.OOOfr.

S'adresser a M'-Tonrin, notaire, me deCrenette-Saint-SernMin,3;
EHM*Rigautt, avocat, raedei'UniTer-6it9,Ki.f<8'))
AVEttBRE,ponr entrer (temite en joais-
sance,WM TNRRAtM
propre & la constructiond'un petit hotet, sis
au ooutde t: rue de itette-Chasse,a\ec vue
sur en jardin, d'une sHp"rucie de 1,123 mè-
tres, avec3T mètres 'ia centimètres de fa-
çade sur ta rue et voisinage agréable.nn aura des facitités pour le paiement.
s'adresser à M' Kigautt, avocat, me de t'O-

tdtersté, 9a. a Paris. ?055)
&BJUMOATMNen t'audiencedes criées du
tribanat de ta Seine, te samedi 28 mai
1842, d'une
6MME ET BELLE MAISON

aisea Paris, rue ~'euve-des-Petits-Champs,39,
de constructionMUve et ayant sept croissesdf face et er.H~" de perte cnehefe; t'!)c setonti'osf'd'onj'fincipat corps <!ftogi.'i swr la)t.conra ta suite avec Mtimens t!e re-
m'i-eft écurie ti'aih', et d'un second corpsde!suans te fu'fJ, cteves ctiacun d'an
CEf~soi '-) cinfi étage.!

-Hise.'tprix 5 C,u<0f)-.
S'a trésor A M' Df'nor'r.andie, avoue ponr-Eui"a*.t,rueduSeBtier,n"M;
A M' Emite Guedon, avoué présent à ta

\E:.te, boutevardPoissonnière,n" s!.<Et sur tes )ieux au concierge de ia
m~i«<tn {SMB)

~~8TJPCB~t8BaBBimmemdembyMCM8T)imFa~sbyAMVeT)6,ruedet~P~x.

E~ude de ? /')'<Mt<'att,notatre d Par!ï,
rue Me !ft f'aM, 2.

& VENDREet&AWB MOTE~
au faubourg Saint-Germain, rne Barbet-
de-Jouy, U, avec très grand jardin d'une
contenance de ~,<3t mètres, et plusieurs
grnads terrains, mémo rue.
Une chapette 'du cutte épiscopat Ta êtreconstruite dans ta rucBarbet-dp-Joay.(30~)
ADJUDICATION en !a chambre des no-taires de Pnris, te 3 mai i8t2, d'une

BBU.EMAl8i)N,siseà Paris, rue bamt-Georges, n?2 bis, a t'angte de ta rne de
Provence. Retenubrut 12,C50 fr.–Mise
& prix 16(),<i)M fr.
S'adresser a MtDesprez.netaire a Paris,

rne du Four-Saint-Germain n° 27, déposi-taire (tes titres. !t875)

E<Mde de ? Gtatt~a:, ofn!M <t Paris,
rue WcMM-des-Pfh'h-C/tamps, 87.

ADjnntCAT:ON le samedi t mai tMï, a
l'audience des criées du tribunai civil .de
la Seine, au Patais-de-JnsUce & Paris,
uneh*urederp)eYee,dn
~A<BNrtF<$ajE BeMAME

DE ~ETIT-BOURO,
sit!)e a Evry, canton et arrondissement de
Corbei), département de Seine-et-Oise, près
du chemin de fer de Paris à Corbei),

~M e!n<t <ota
qui pourrontêtre réunis, compose

Le t" )et, du grandChâteau de Petit-Bourg
et 32 hectares 25 are% en peiouse,verger.patageret jardin d'agrément, ensembleda
mobiiierti.'rniss.taUe château..
Miscaprht 9n,e00fr.
Le 2' iot, de 7 hectares 12 ares de

BOta TAHMS,Miseaprix. 19.800fr.
Le 3' tôt, de 9 hectares 7 centiares

EK FEMMES
bordant lé chemin de haHage.

Miseaprix. 15,Me fr.
Le 4' lot, de 23 hectares 12 ares en

TEMES MES ET BOtS,
provenantde )a ferme deffeubourg.

Mise 4 prix <0,UOt) fr.
Le 5')ot, d'un

JOH PAVILLON
formant maison de campagne, et hec-tares 6 ares.Hiseaprh.t. S5,00e<r.
Tota)desmi~esapr[X.18t',SOOfr.

S'adresser ponr les renseignemens
to A M"G!anda! ayoaéàParis, rueNeuve-

des-Petits-(jhamp6,87, et Thomas, avoue,
ptace Vendôme, M, et rue du JHerche-Saint-
Uenoro. 2). co-ptonrsMvans;
2" A M' Vigier,avoué,quai Vo)taire, 15
3" A M' Guyot-jS'onnest,avoué, rue Cha

bannais, B;4* AM.Crapeit.rueNecTt-St-Aagastin.25,
5" A M" Dav<d-VMc)<tse, rue Grange-aN]:Bei)es,5;
Et sur tes lieuxt à M'Casem!c6e,avoué t

Corbeit. ( (tMO)
E(t«<e de .M" ~hi/montt-ï'fOM,afOMe,Etude

rue Rtm&tt~ftM, 90.
ADjrrMCATIONte i-amedi39 avrit t8t2. ent'audience des criées du (ribana) civil de
première instance de la Seine, séant auPatais-de-Justi~e à Paris, une heure dereteïée,DUN TERRAtM

entouré de murs, d'une superiieie dettOSmètres 3H centimètres,ensembtedes constractions qui se tronvcnt édifiées sur leditterrain, et qui consistent, savoirt" En une MMSOtt d'habitation coM-truiteen maçonnerie, éievée de deux étages-
sur perron, a chaenh desquets sont troiscroisées;
2" Et en an HMtOARconstruit en char-

pente et poteaux couvert en tni)e le toat
situe a<!X UatignoMei-MonceaNX,rue deChar
trcfi. !0!Seinc). Hisea prix :9.'),0'0fr.S'adr. pour tes renseignemens.à ~l'Trou:tvoué poursHivan', et à M~ Dratnprv.avouet;ftti<'i)wnt.t!l.)~(-~)B'n!t'i.. f9~))

A eetidre OM <t tOMef,tBEtHSMAISONDECABtrAGBnE
très bieu me<!b)ée avM bittard. située a
Eaubonne,vaHée de Montmerency.Les foi-
tares passentdevant,~'adressersurtes tien];,
a M.Rotin, jardinier,rue Saint-Fiacre, et a
Piu-ts, a M.PtMe'ter, raeSt-Jacques.~8.(aM9)

QiM BMCKBMS et AVÎNARtUS, Paris. 69. me Richelieu; maison à Leipzig.

Sn~tt~M~~t~). D{c ~XT:
!t6ctbt)tM~rM9tttSMtHi<' .C;f{t;~C.,tt ~M~C~M 'S'tion~)t~tttMti«

–a;<!)ti)tm'EtiMi~U)tthtt')htm- <~C7)t~HHUn<n<tt
~LfHTtKn<H(n

ttttot tttttTiMt~Xrs~tittn.tttSMMi~œJn~StUSMg. ~~o 3(tt.it~))t)iUet!nSMf{!citangS:
–!8MbcmSciMhft')b~bet<B~ mtt~ttgM~mbM~tafttng{~K)Ktf<%t<tt)t<n nnmt?–@t):i<ftttd'ctStn)tt<b[t:jd;Icâitdnerciuirtung:~8iaubct~tl6jt~ ~tilmtl~obtn.\lerf6lteMII~ en,3tranhtit. AFer bic nerjdtiebes
ft!)tc~t!tcrcini<)tm9.8et!tctStttft~ ~titntt~ottn. )<t ~Mn!'cit. ÛtM Ht Bt~c=
bcjteffttnq ~en ttt :tn)'ottK;)mb Mn .~ntntct~n ttc f!)))t)tht)MM
t~a):itt<[nt~~3"ttun9~t ` unb~KtWtaBM~Ung
tncc<ttn.–Priapii.nms.Satynfts«, a)!uMna[))t~KbMns.U.!)Htttt
Nymphnmanie.Hystane.–Sen Mt!t!)!!HN!)H!!<R MNtMBRnR tttntnta)!trmrmt9ttrftu~i8cm
~ncttH)itKntn'!httnmaKittt!ti' l)HHDtHMH~Umi UM&BHHMtt)i &ut<tjHttt.–a:')it~MM<~tthgm
funo t)(rt)cntn'f;c!tJ:t<t)t!f)titt)t.– nttjt <mcttt!ttt6ttM< )i6tt i)it S(!tcRitutic)t, ect3tKtc:!MctcitTMi)ttna!tttct)t
'BouttHt.rinutiMnttKtcmtfMtttMot ~gt9t<t.ie)Htttn)ttMt)tcnMt)t
EHmt'tcm<ubttSt)t'mi!Si)ntc)t ron a)!ttK'fn<Mt<btHt!Mtntt'<d:u)ti):ï:fjttt!:
ttinMttn fMtitttnd)tnj!tattH'tit<n. t Tti[6c.}o)t~c)tMtif!)t<)ittti)d)t)t~~t~tM~~S~ <it'aM<!candc St.-<:epvats,

s ~~n.itt<~ <.us nm 'pft.n~n~i~t.
~r mdnutid~n <S<M~t9ttcih. ehtMt.~ntt~t~iH!ct,anitstittt)ittM@cM)~ –'BMtt))tS6~<tiBftMfamu)tt)ttK
SBon te): eKtuhtbtma hf .ED):i)t!ttt. ttn Stftnf~ftfttn, !t JtuMm. @i6t« !fMfttMtMmtt-
'Uf'tmoiK Htt<<) ~nt;f. ''0. 'Son tct s~M fcttcdf~c NMKtfu~ ?–
btt enttunmnaMt'~r~.~t(Trip- 'Xtt< tctH SMn~f~n.Mf~ ter 2ten'!fu6gatett< ~f} sc~tc Sitgttn Mttr t)tc Se: (
-)er\ Stt-.titSt ttr Shnxctrtta~c OngmaMunter attitœitfuxa bc! 'BMfx~ttS u6e):im ~tntiuttg bct S)))!6iti< unb MM bte
unb ttt ~fMtH.–SottbctScfiitnt: gttt.a'titixnJtufftntbctOt~inabïtuejattiaiBdntt,(Httm.Rtfmhtttu nfBtent~nSt~tn.
ttmi)tn-f'i)'.{)t!t@enet)-t)M(ocute g):.8.t84t.9~tr. –~ijtc[iMctt<tbftattftt)fi)e9:ot);ttt t
t'rct)sr'.H<a!o!thcrtnttt<rirtC)t tUtttie'PMfUtutton tn~Mt~ttHi) t
C<cKi;:rt)M(chrônischeUrethntis).–9![t:r<[m bct S(i)!cintt.utt ~MttKi~'t. –!ùtttHttn@tt}j!ut'!ufttt'BctCKttNH9))etbex t

emcire ~ctrh'Gtungen übcr' bft ~23sFanbs,'llom
~t(thmur ber'T3ort,aut.l;am (~s:ljgphifitijd?end:rnniheitcü.-9true~oCi si:

~mcirc Sttrit'fttimatn ù~r' hit -at~M~'BemStf~'muc !!et!Bor[:Mt.Ho)tt@e:f~tjiHtifa)tttj!)'(m!f'titC)t.–9huc'Pc{tMt:fun~ t~ f<;rt-)uf.{'cK S'ri~crt. Soti'tf'M" Bit~c! aScn bttt ftintitiMn !'c~ttmc)tM,t)itSMJ)iin:ntnttttc{ftM.–a9t:
(Mttû)tbmt.! h')r gtnitMMnnfhtn 6~tcim:'feMnf~e)t (Scf~Mitfm tic (iff! bu[~,thoam~ittctMr;:t{jHcf)fhSBEt'ttMt!tr~:
Mut hun SBei6e, c~tt NOtt Xt'i~cr tmt,Bnt;ù)ttuM UKt.SaMtgtf~Mutt tf~Mtteti:!)?~ ~orntuta)- te~cntgM 9!tK)!tc
Ttii~nSt:Sem'S[i)M!t<'<)bcrMttbtr(t"n.–'SottbtA'ptimittMtt ocnc):i)'!()ctt)Mct(~ttf):iug6mcifcMt)tn Mnetif~e uni)
~slVhüid,

rfe
fich burdtVrim(tint~ft(d7mtitDl ItranïtJeiten, éic unter bsr ~orm

uuK 2Sege; I~aqttt;wEt;cihnim l~ebxnud;
jinb.

un'c
Swt;iti<, hit (t~ butd)~timiti~t ~t~tBmt't NMnft)eit(n, bit unt<t btr ~crnt octt SStst- )~uth\'ntH]citttti)K (Settftud) )tnb.
~'<<et «MB~~M d<t tt~me axtfKt- ~MtM <t-oMee~< <t tadtte ~6)'<K)t' Voyage en Orient. < Yu). in- 6 h' Gu'de pratfqnet ~[utt~- et te (Mitementde< mata~iiM de ).i peau, av graY., f! fr. SyphUit, po~me par Barthë!ëmyautour de t<ëm<s<s, annota«- Gtra~de.tu de St.-Ger~H.in8', S fr. Traitédes m~adies'iyptxtitiquesqeia <të traduiten aUemaau.t YOi. m-t'~av gray. 6 [r.
*nteareetvitibte de <0 à h et donne dea coasuttationsgratuites par ?: Mpoodance, tB atiemand, en an6'<M <* M iumen:!P7tB~~a/tPBN/C~M,<P~!J<

O~MMS§âT!OM ET PHY§!OL06SE DE L'HOMME
Expliquées à Faide de Fïgnres c~ori~, découpas et saperpos~es;

~~Ai~jâ¤unrjri~&iS¤'<c~ta~B, s
rrofcMeMd'Butcira tfatoreMe t rAMdtntie<!e Ptrit. Chefdx BotMX <iM tompe~iMMTMtM. M Mititttrt <e nmtf-xction mMijBM.3' M)tm i va!, is-4 6{ m Atbs !5 pochescestenantphi:è tM cèr'~ et rMNS au pimu. niï. 15 mmv

BÀEt.MEttB, JFOB.Tnt.M&SSON.j BACBtBTT~a, ht.ANOÏ.OtaetÏ.BtS~EnC~,)P~ISSB,11.1de-àlld(lecine, 1. ilierr e- ~~Irrasin, 12.1Au e~ ~le laIlarpe, Si. Jt.1d~~ot-~ié-Per
Y--~7~<-o;f-.<U<'N.t.t/r~~e-t'/<f/fc/t<).)ft/'t<rrtt-AfrMj<t2.) JtK<~<f/<tf~,S). jA.'<~uPn<-<fe-fer)'-f.LE MMAMCHE DES ENFAMS

(~oum~A~MESM~CMEATxoairs).3- ANNÉE. i"AVRtL 1842. Prix du semestre, 10 fr. pour Pari~, t2 fr. pour les d~partcmens.
Ce Journf)) parait c/i~Me .Mmfdt, orné d'une jo)io vignette, et fnrme ainsi, <f)M< !M .M'a; MO! (pour te prix de 10 fr.)

deax magnifiques vo~Utnes in-8° contenant chacun ]5 bctips vignettes. Ce 9Mt por<<' te oohtme à 5 fr. seniement.
)- Prix des huit premiers vo)umes(deax années paraes): 40 fr.

On s'abonne ch~z l'Editeur, Mme Ye Loms JAKET, rue Saint-Jacques, 59. (tMO)

Ve~te aMf tte«att«n,
Eh ('audiencedes criées du tribuna) de la
Seine,te samedi 3Uavritt843, une heure,MMMt
&itnéaSaint-Cion(!,avecbcaat'are,dcs
Communs séparés du Château, Jardin an-
Ctais.Vfrger et toutes les Dépendances
d'une belle habitation.
Cette Propriété est située en amphithéâtre

sar le bord de ta Seine; elle est remarquabte
par sa vue, par les eaux vives qui ta traver-
sent et par sa bette végétation On'y arrive
par te chemin de fer et par deux routes,
celle de Boulogne et cette de Longcbamp
par Suresnes. Le Domaine, entièrement ctos
de mars, est d'une contenancede 18 hec-
tares s! ares Mcentiares. La mts& a prix est
de<00,000fr.
S'adresser,pour tes rense~nemens 1" è

M' Denormandie avoué poursuivant )a
vente, rue du Sentier, 11 2° a M' Casimir
Noët. notaire, rue de la Paix, t3; 3° i
H~Foucher~notaire, rue Poissonnière,5;
et, sur tes tieux, au concierge. (!26'.)j
ADjnDKATtOM en t'audienee des criées

du tribunat de la Seine; te samedi 1Sjuint8t2,
MMTmE M SASmî,

composée d'un Château,Ferme, terres etPrès, et do ta Furet de ~a-senay du Mo)-
Chanoine, et des Bois de Virey, le font situe
sur tes communesdu mêmenom canton et
arrondissementdeChatons-sur-SaônetSaône-
et-Loire).¡.
Tous ies bois sent de très belle nature, et

d'un produit tout {:artientier, par rapport 6tagranaeqoaotitédesrcscrves.
Misea prix. T50,000fr.

S'adresserpour les renseignemensAM< DeBOrmandie, avoue poursuivant,
rnedu Sentier, 14,4 M'Gtandaz, avoNecoticitant, rue Neuve-des-Petits-Champs,
87; à M'Ferran, notaire, rue Saint-Uonore,
339; a M' Haitig, notaire, rue d'Antin, 9.Etsurtestieux:
A M* Bataatt Gobert, proprietatre,à Châ"

tons-snr-Saône;
Et à Louis Foucher,concierge, aa château

deSassenay. (2t~7)
S<«t!e <fe"N' EfttM< Lefèvre, aooMeaP<tr< p!<tce ~M nctotre~3. e~jMdteaMent <
te mercredi H mai ISM, à l'audience des

criées du tribanat civit de ta Seine,
B'tfNE S&AtfDB BTBJEM~B MAt8<Mr
BECAMPAGNE

aYMdépendances, sise à Saint-Cttud.rneroyate,n°43.43,
Cette Maison, située à t'endroit. le ptus

è)evA de Saiht-OoNd,jouit d'une vue magni-
H9ue ttte est composée de plusieurscorpsde Mtimens ette est construite avec ete-
~acce et sotidité au devantde cette maisot)s'étend une bette péteuse en amphithéâtre,entourée dé massifs et d'arbres d'agrément;
plusieurs batimensformant les dépendances,
ont une entrée sur ta rue da Mu)et~ caves jééuriesetrémfses.
L'adjudicataireentrerade suite eo jouis-

sance. Les nombreusesgtaces ornact tes ap-
partenteDS; font partie de la vente.

Mise a prix. '!8,MOtt-.
S'adresserpour tes rpnseignemens t° a

M* Ernest t~févre a~oue ponrsutvant h
veate, dépositaired'une copie du cimier de!.
charges. & Paris, pt-tesdes Victoire! N

2" A M* Rasco), avoué 4 Paris, rue Vide-Gonsset,4;
3°AM'iUitouuet,avocéa Paris, rne des

Hon!iBS,i(.); ·
4<'AM* Damaison notaireaPar!s,bou-
tevardBonne'Nouvcitc,S;
Pour voir ta propriété, s'adresser sur tes

tienx, au jardinier.($2:i7)
A VENDR)!. belleMAMONDU cia.MM-

GNB niecMée, tiaiméntsituM!, h Uugny,
~résux Bo!)r~et; un hectare t'tdem( ou en-
virot) <)'M)t:)tM, jardin at!i" et )'n)9t!er. Il
Sttdres'.tr~faris. à M* Thomf "tin, no-taire, ruH Sain!a;tin, tH; c! a 0)igny,aiï).J!!iorix,ji)!d~!it;r,onauj!erru.!<')f'rsur~,

~aptace. (<!87)jj
A VENDEE à t'amiahte Hne beUe fao- (

KMÉTB d'agrément et de produit, 4 quatre
mvrian,é!rKs de Paris et q')!<tr<' hiiométres<
d'une station <tu chemin de fer de Kouen. ) <J
S'adresserA M*Outreban, notaire a Paris, <rue8aint-C6Boré,3~. -(t9M)- j<

LacoapaMo industrie de !a contrefaçon ne s'attaquant qu'aux otites découvertes, nous pré- )
venons nos lecteurs que le véritable SAVON AU BEURRE DE CACAO,~ui réunit tes pré-
cieuses qua!ités d'adoucir et de bianchir )a peau ne se trouve que chez t'inventeur BouCHEREAU,
passage des Panoramas, <2, et boutevard des Capucines, i. (2293)

~BKFA~T TKC~VB! Bt ~EafFABfTr VCMÈ,
Gravures à ta manière noire, par MM. MAiLE et ALLAJS. d'sprés !es tableauxde M. GRENIER.
faisant suite au Maut~ e< m FaMM~e, etc., du même peintre deux estampesjie 5S ccnti-
méires de targcur sur 47 centimètres de hauteur, non compris !es marges. P"x de chacune
avec )a lettre, eu noir. 20 fr. (avant ta lettre, prixdeub).e).–ChezJEANNÏÏ<f,édttear,
p!ace du Louvre 20. _(~)

E<M~e ~e ? C/jftrfM Bou~'M, HMtM f) dépositaire d'une topie de Fecchère; t
f<trf!, rtteCrot.r-~s-Peftb-Maw~,M"Dencrmanf).e,))e~o!se, Casta'enetet,,n,' ''Lombard,avoueiCohotans.ctaM'Royer,

notaire;
ADJt~DMATION sur )~C!tatton et apree A 4utun A M' BotivotaïONebaisse de mi6e 4 prix. !e samedi f4 ma) ALyon,~M''Yigna[,aTouc,qMide)'Ar-f!42,en t'audionce des criées d" trihunat cheïeché,2< (2[!'3j

de !a Sfine, séant a t'arfs, du 2' [ot de la _m!mM.
TERRE D'ESCROTS,

s AMÙER,aVoisins-)e-BretonneM~8H-
sise communede Saint-Eugène et autres, tometrce de Versai~e'i), vasM .et beih
canton de Mevrcs,srroDdis5ementd'Autun MMSONDBC&MrAGNBëtcgammentmeu-(Saône-et-Loire,compose d'un châteauttec b)ée, écuries, remues pour six voitures,reserTe.tixdoniaiMS. un moctin et 135 jardin et pare angiais. de trois hectares.iicetares ecriron de bois. S'adressera M" Thomassin,notaire a Paris,

M!S!!apr:x .2Te,2Mrr. rueSaint-Hartin,tM;
S'adresser pottr les renseignemens a Et ù M* Schmitt, aYout a VersaiXes. rMeParis, a M* Boudin, avoué poursuivant. Hoche,)8. UTtt),x,

SOHETE MS80U6ÏES M mMLE."
L'assemMée génera)e tnnHeUeaaro iien au eiége de la Société, rue Rocheehomrt,M,

le vendredi~U iunt du présentmois, a hu!t heures du soir. Tout Actionnaire et proprié-
taire de dix actions au moins pourro y être admis après dépôt prcaiauiede ses actions il
M caisse de ia Société Uois jours a t'avance.Le recèptsséqui lui sera defiwr !"i servira d<
biHctd'xdmi~sien. f~t9~)AVN AUX MAMES.

FABBt9CE SPÉCIALE B MOHMCES
OA!t&N'ftB9 FENBANT Mr!Q BNNBES, ).<-r(t!Lh<H.n.t!, .) bas prixponrë~H~e- châteaux,usine", atetiers, c~c. th'tr()n<tn)t'-<!i;MtHTXEi.,

tourne-Hrochft~paratonm'rrt's 6ir"'iett.«. 'c. ~ipdu~k'<f'ar~ r', cxpo-sitiBn!8.J.W~GKEB,rueMcntmaHre,HS.:)).<r~. M:)t;
RaeSaint-Oonorf. & Wt«fTE'tCHfWWHrt9'Bt)H' .tocsin de )ap)ace

n"35o.. ~«*.<'<B~m~N~~t.f<. Vendôme,a" t.rpJOEFÏXE.
aoiE&!ESP~io, EtofTesde soie chinées, de 2 fr. 45c.&4fr. 50c..TArFBTASd'ft.i
iie, 75 centimètres de tarscor. A 6 tr. 50 c. et 8 fr. 5t) c-, de toutes conteurs FO~~A&DS
tBIPMMÉS pourMbes & i! fr. HO c. MOUSSBMNBdé taine imprimée 6 ?' c < 'r., 1 fr
Mc-.DBSStNSC&CBBMItUBtrès riches, de ~i< 4 fr.; mo~CHoms en baUsteunis. df
90 c. & 2 fr., et imprifHés de fr. 3:) c. t fr. Mons~EUNEimprimée,de 7 e A 2 fr.
n<NENt!B de 50 c. 1 fr. 50 c, B&SDB SOÏE !) jour et unis, de 3 & 5 fr. (~' 5%SPÉOAUTÉ D ÉCHARPE8,"
MANTES, CAMAÏLS BTCRÏSPïNS D'ÉTÉ,

Aprixfixe,chei!BïA.M.A&D,AUSOUïAt'tE,
FaubourgPoissonnière, t, presteBoutevar~.

BOHARrBS-MA!<TBLBTS..de3at45f.CHAÏ.ES.NOIRSde.28<t~Sff
MANTES ANPAI.OCSES.(ie 40Ar'5 ECH&BMBSront.TDESOTB,:)t0,<8et25
CAMAH.SetC.MSHNS. de 28 o M ECHARMESEN TAFFETAS, à i',Hct).'
Très grant) chefx d'ECNARPSS.CAMMi.a et MANTELETSpour ENFANS. OUOt)

COU-ÉGE a&S.AT.-BI~E DE F-~Aï<[c±.,r.=.t-Bontia q~e-StG.
'On fait inscrire ses ann.~rie.s.doH! <) rcfi't! nn fh'M'in i-f.iA ft crrtuh' à )'.tnHoriaf1
~<Hfra!()nc forme'pc~ttc~f. ') !'m\ )'if~f.st)-r.<. )'~n pour ct.rc df'post' d.ins ~es~ArcMt'esetrautf'C!)~ B)!).ro;n!<' P:) d1nsrr!j'ti!'n. 20 y c'imprjii te d.'ssin
d'f)r;TWt'ics S'!)drc.<s<'rf;'nM"t~)*t't'n"! ~t.'f" h.~ ( ;rf;rn~.rf~~f;ogiqMMct.-
rf<'h''r<'AMf<'f)')nni<'<'<.<~t<'r"f. ")'<*f; t""rftrtf:f.«'' '< ~rhnH<i«'i'<<a<'<~fei -~= 9 Ir
DEREPAS, BREVETE,
MMKETTES-VICTORIA, d'un très fort gross'Meajent (Mus une petite dimension.,

appropriées pour te théâtre tt ta campagne. JUMEM.ES-AlfGl.MSES-Et.ASTIQCttSdet'insenieur \~Ln, de Londres( don< <e pct<t to<MtM es< con<<n« <<aM <t)t fiut ft iMuc~c*.M.Wtt.oaetaMichezMEREp.tsundepotde s*s Terres en JUNT-GLASS, dont ~ma-
tière tpUt~ EFECt~LE est si tavorab!e aux vues myopes ou fatiguées; en tes trouve mM-té5,seiteniunettescensertM,60iten)orgn<Hesuest)ectac!e.. [890i -L

A PARtS, '-hez! PR'X
!TRABI.K-.n!eJ..) iiou~'M, ~Tt.tT'CBBX tABOtrTBH.t.B.3f.6Cc
at,A?3:BS,))out<'ordt!cs 't)'<t<M<'<<S!~<[h~m StXBOtfTBtH.ES.t8

3f,OO,c

Capucines, U,efr)'et!ânac, NtttMAK.M.'V 'K':pE)t)T<oxsj!onrhFrat)i:<'
tM;auMa~sintie:'roten<;K. '*f*.fm-Mt. ett'ctranger –OnpeMtse
rue Sa.tt-Uoaorc. ):0; <'t ir..t<MtTWtTt< prnotrer cette )it~f)'r parcht'xt'f)~t'ictt:ha!)a))f!.ruc ~M!<mJ~m. )'r:)t.me(!iairc <t< tm~ jes
N:!UYeVJY!ent!<N!,('H'~u- /t* V~Mo 1 -t:egoci.LS qo' s.nt e~ cer-tevard!ia'i.;n,~t. ue~cn~tc. rejpopdancef.ttC Paris.
L'Et~Xf~ DE ;*Ar.B.Teec));)C te premier rai),; parjm tes ti~nc~rs de tthte; sanpout

dt'c[cux ~'st.at}SA!s'e q'!<' s')n arôme, et tou. tes estomacs i!e!!i~i5 savent en appré-t:ter!esq<fttiit''scord!a!e~ t'tfortreciierchépttr tes personnesqui ontunetendiinceàà
t*ohësite;caren))eudc temps t'embonpoiut diminue et ta Y'gneur se retahHt,surtout
q~and un associe a rtm~!o):<iecet Hiixir un remèdeconYenaUe.indi'j'tëdans t'instruedonOn recomma!e ta MgUECSBBBARa.'i'asx indivi~Mpatet,<S!t)ics,.à ceux (t«t ont
des gast'itfs ftronif)ues en f(!n sont epms~spar des fatigues et des excès. L'eniptoi jour-natierdehUQCEP&DBBtRR'~dissipeenpetide semainesta métancotie et t'hypo- i
condrie nerveuse, donne dn ton et des forces aux tieitjitrdt. et contient 6pec!a)emenHàteM cen~q-ji foM de iongt Yey<gMea meret qai ereigaent )e ecorhnt. (tT9~

.OptictendcS. M.
)i< Reine <t'An);t''terre

'.S!t, fa~is-Koya), gajene MMtpensier

1

Méthode eMfttMvë externeDES DOULEURS
RHUMATtSMAMS, GOUTTEUSES,NERVEUSES,

M:S MA~AmtESMTMPMAT~~ESETDESVESCËRAKSŒS,
~uections confondues av''c )cs phtegmasiéschroniques et !es testons orga-niques, telles que ta GASTRtTE, ) E!<TËR)TE t'HYrOCnOKDMË,etc.

Par le docteur COMET, chevalier de la Légion-d'Honnenr, etc.
Jn be.tu votamo in-8" de 350 pages, 8"e édition..Prix 5 fr. A Parts.chez
t'Auteur, ruedeChai)tot,«M!frattco par ta poste :'6-fr. ~<°p;!<cM<r<tt
chex M. MARTIN, passage Vivienne, 43.
Quelques applications des moyens indiqués dans cet ouvrage, et qn! pen-

i'ent avoir lieu a !-ix heures de distance, gaérissent immédiatement lesauteurs rhuntatismates,gouttenses et oerveuses. Dans tes aUcctit'ss inve-erees,'réputées incurab!es,i)f.<ut protonger rempta! durëm6Jc;mais
'on arrive toujours à procurer aux matadcs u') état de sant(i qu'its ne pour--aientobtenirparlesmoyenstherapcutitjuesordinaires.L'experienceaprcuve
]ae les évacuations sanguines OH un tr.)iteme<;t débilitant sont ptutôt con-raires que favorables à la guërison des affections nerveuses, goutteuses,-hnmati~males et lymphatiques. Les dnuieurs permanentes ou intermittentes,
~ui se ttt~nifestt'nt d,!ns ces mniadie~, ne re~nttent pas d'nne innamma ion
j)es tissus, mais b'ên d'un trouble constaut ou acoideutci de ia circutatioa{éneratc. par suite de la trop grande ptnsiicité (cpaississefnent) des humeurs.
Oes guë'isons aussi nombreuses qu'extraordinairesjustifient cette «)'inion
et t'imporfance du nouveau procèdÈ curatif c.fte)'Ke qui est d'une cHiMcité
constante contre ies maladies qui dépendent, comme tesdouteurs thuma-
[i~mates. goutteuses et nerveuses, d'une altération de ta Ctrentatio'i des
ftuides; particuiieremeut dans iesengorgemensviscéraux, lymphatiques et
articulaires, les tumeurs Manches, ta déviation de ta taitto et des membres;
et dans la plupart de ces lésions profondes dites chrot~ues et organiques
't)MC<<o!es), tettes que l'hypocondrie, certaines irritations gastriques etinteftinates, tes affection*, tatentes du cœur, t'impuissanee musculaire con-
fondue avec ta paralysie, tes tremMemcnsnerveux, etc. (Ê280;

EA' FB~rs chez BËCaETj" et LABË, iib., ptace de t'Eeo'e-de-Méaecine, 4.LA CASTRtTE,
I.ES AtTFBCTIOTJS ~ERVECS~S ET MS ArrECTt<tBfS CHRO-
NIQUES PE3 VISCERES COKStBËt~S DANS E.ECR9 CAUSES,
DANTS LEURS ErFETS ET DAKS X,EUR TRAITEMENT, ou-
vrag& M!S A t.A POUTËË DES ~E!tSO\KES ËTRAKH~ES A L'ART DE
GUËnm ET PART!CU[.tE)Œ:HE)\TDËD!Ë AUX KrOBTBREUSESVIC-
TIMES DES MALADIES DES ORCABnES DE RA DIGESTION
suivie de RA CONNAISSANCEDES EitASADIES PAR X.'ÉTUDB
DES TEMFERABtENS, etc.; S° édition.–Par F.-C.BESUCHET
Chevalier de t'Ordrcde t:) Lcgion-d'Honneur, Médecin des Ecoles,et AsHe
du 7e arrondissement de iavHte deP~ris, Membre de la Sociétt acadé-
mique dos Sciences physiques et chimiLiUfs de France, de Société
royale des Sciences et Arts d'Anvers, de ta Société Mineratogique d'!èna lde la Société Médico-Phiiantrspiaue,etc. etc.–ïn-S" avec portrait et
gravures aHatomiques. Prix 5 fr. 5 fr. 50 c. franco..

Etchez!'ACIEUR,ruedesQuatre-rns,9.(~r<M<;Mr.) ~209).

MANRMN, ~r.TAtMË~
StMhtïe de Maettfn, Mjuno Mhète en hhtMuo et vend comptant4 Met 90 Cf. tes Btbtte Set Redin~ete*de iOO et iMtr. Même rabah Mr tout vetemeM. PeutMvKfen a< heare*
MAISON D'ACCOUCHEMENT ~~X.
DE M MESSAGER,

MSE-MME M ~~N~6 DE PAttM,
Piaee de t'Oratoire, t, au coin de la rue du Coq, en face du Loutre.
TRAITEMENT DES SUTTES BB COUCHES T!T DE. tECCORKHEB.

Point de vis-a-yis. Les Dames peuventarriver directement. AppartemeDS et
Chambres Pension pour toutes tes époques de ta grossesse'on traite de gré a gré.
Kourrices à 13 fr. Layettes a 35 fr. et au-dessus. Ht fr. pourneuf jourset ('accouche-
ment. Un médecin est attaché & t'étabtissfment. _(ti)59)

POOLOO S CH!NESE CEMENT,
Pour ta réparationdMobjets déticats.commete crista), la porcetaine, )a bijouterie, la

marqueterie, etc. Ce mastic, tout a fait impBrmeabté à t'eau chaude ou froide, résiste t
i'euet de ta éha'eur ta plus intense, et est si tenace qu'une noureiie fractureaurait ptutet
lieu qu~ineséparationdes objet! reeoUés. t:hex CMSSOtt, au magasind'objetsd'art,
BOULEVA&TMOMTMAHT&B,9, an coindu passage des Panoramas.(589)

~Â e~t.RtBfB]S~ai'lBB!Atr,
Ou OL&OB DZ LEOCMES, donne anx bo':i!)ons pras ot mafgret, aux sauces et MtëM

de viande,une belle con'fnr et une SAVEUR DÉUCÏBCSB. a fr. ta demi-bOuteitte.
Ptac-' 'At~ou me ti~-Tt')~)~. M. E\'f~t o~) A i'ar~ et <tans)esdépar~m (M93)
maBMBa.t&BHtATïOKS, nnpMMBtATMMmBE ron'anntMA~U~

Nree~<ht jRo<. ParM, fMe SaM<-PeM<<, IM. 3
CeBaMt~, dent h tBpérioritAttt recoBtMttMtem tMMh'MpeetoTMX.etttttMt
pente tempt te* m*T.*nma tNTMmm~romMdetorrBnnt, d'MttWMatKet
UM'~fru)*. BeBettttB< tonte< te* iftUet de FrxMe et te retrm<tr_
iXA:~ O~tjE~'Ï'AW.ME M~MAMMEO.
Cette préparation onctueuse et parfuméesufEt pour donner 4 un bain d'<au naturelle

la btanchfnr du tait t't une t<-rt!! ffparj~riee qui surpasse cette des bains de son, de ~t)a-tine, d'amidon, de tait, 0:0 L'e'ht Hf ce bait n'estpas seulement d'adottcirla pe*u et de
lui rendre ce YetMtc et c"t t'c~t '.ni s~nt )e ptus grand charme de ta jennet<e mais, tt
l'on eH fait a!) u<t)g" habitt'e). on [mutera qae ïes chairs reprennent touf fermeta, têt
mnsctes )eur soupèse et !eur ëfa~ticiK; qu'enOn tous les organes retiennentrapidement
4 Fêtâtoù ih se tro~ aient dans !a fr<iich<'<r de !a jeanesse. Les Bains de Mohammed con-viennent surtout aprM ics taUgnes ca"<< p.)r le monde, tes veilles et 'es phisirs Prix
2fr. tegrandnacon;si!:hitins, t(!fc. RUc. ChuzTRABMT, pharmacien, rue Jean-Jac-
ques-ttt)US6eau,2)~!) Paris. _(t'?M)
ARTÏCI.BS TMS'Atra~~MrTMfA r.M.AISROt.A~.ARTICLES n6i~ i1 i1i#ritl gal. dè Vafols,17.1, su 1«:
perfectionBts. &T&A<.&A~ jMjB.~E&.x gaLtteVa)o;s,t7~au)~.
e&n ANGLAtSE. fente reconnue par ta chimie comme )t meiUture <te toutes tes com-positions peur ta tenture des cheveux, ttsufnt d'y tremper te peisM pour tondre de

~uite tes cheteuxen toutfs ~tiancfs, sar.s aucune préparatioo. L'BAUROSE dt ta cen~,
qui rafraîchit le tfint, lui donne un cotnris vif et naturet en peut se laver fans qn'ii dis-
paraisse. Prix fixe fi ;r. chaqxearticle, ou tOfr. pour deM.fAtt'ranchir.) fUSit)-J"e.n::maa.mo~.~n .a:.is~
m tftnfttmtnA~v~au't &<Mt~,t~t.jA tM~ttHMDBt.&.GAtTEdonMntDE LACnzTÉ Aonn~nn~,it t M~tJHU draintfoisentreespar
semaine, pendant huit ans j prix 200 fr.
S'aftresspr A MM. SULOT et DÉFOS,coar-

tieretie paMicite, rHo dp ta ta~si''n"< )5.
(t259).

A VEK BE, nn tonds de ta&acHAttpoE
VINS ET tOOEUtt, donnant ù t)oi'e et à
manEer, conteBantdh tttsjhien acba&ndé.
Rue Koyate 37, à Saint-Ctohd~–S'adreMtr
danstamaisenaJM.Kestient. (2t76)

COStHBTÏS~ESPBCtTIQtfEdu
)' BuMHERONcontre te* m-tiadies
)fS CHEVEUX,pour en arrêter h
:h)0e )a décotoration ie~ fair~
cjjousspr. Lesuperience~ont <itf
ai'es pubfiquemant à M cHniqae

deM.L)!.FnA!<c,c)!)n)rp<'n.enchefde)a!'iti<t''taMn,'Mfr.n:iCon,tOtr.;
bonnt! e<!tM, 5 fr Fanb.!)!<)ntmertrf,!3..'o~)

~3~&~<~
RnpS.r-t.i.r.t"t)'i)n')'Mn;

CARRAT, coifïbnrbre~e, rae
[!e Rohan, M, Tis-ïis CfHe de
!!h'of),connupourtaperfection
~es fRHttCQt'BS et FtUX TMMiTSct~ frkur''ntturet!e. Perruqnese~
)un;)e!s m~a)ti(~< 20 .-M etM)r.Tu~n<sct))i<i5oai!cro-

1

ch~iftS~francs. !),
MAMMESmEIES,MMMS

Ei REHQTATS guéris par )cs BtSCCITS
OSFURA'HFS da docteur (<I.HTtSK, tp
prouTês par t'Ac,ademië de Médecine, tt con-
autte. ruedesProaM'res,M, è Parit. en-voie t~hMntcMoBtMt~ D~pSts en province.

(663;

Sit tmrtùza McmuntHnnt
MM ~OM!BBLBZroC~M~etCte,
medeToarnen,f'6, Ptr~, tf;M~t tC*
9<tma~tH- {<b< !!Be<6t t<n< 6~una
MMK B&~<t con 2)tMtM!anb, c<f
f~atft M M68"~ M!'tf~«' S<{~
ft«t<tC Jette gttï'anf(6~ aSett, am ~H
Sabtn~t~Dit 6~H i" StMr"
f<Mmtb<t-f~{<tttncttB!<)'ttHbtt .8t(<*M(M<ttCfC~K,~tOtOg~3Ktt<.
M-ubttM,MtM~, ~c!o9{t, t<a~ baf(!t~ fctOw~ttnb 6o):M~«M

(6342)

TOnB LBa~700p9.

tnrMumuM <M CtMtMat<tM«.
B<CtABATtO!<SBB FAtUJTM

J9«S<ten!184<.
MtBtJOt et C*. fabricantde bon~iMet thtn-
deUet tcenomi~aet, ru* << h )t«ttte, 5,–Jn~t-eomnitMairt.Xt.Tteenttt.ttB-<ie preTittite, <t. Dattt-Vonetme, mter<ngt-tai-Be))M,5.

M~mouTtAB.marchand dt te'f <' eften, rae6«nt-Reti9, ~!7. JK~e-coami<Mire,
M. Thibaut; syndicprottiai~t H. Pt<M),
raeRichtr.SZ.R~xcaot,marth*nd~e rtiht~t. r')t St'xt-Banit, M<. <u~nmm~nire, .H. TM-
)Hnt;<yndic p)'eT!<mre, M G'~eion, ra<
<eGrtneHe-&t:at-n))«oré.<t).

Bttiiapr!
MAMAN, fMMtntier.rne des Btrn:rdi*s,SS.
*-jtt)<e-cemmi!Mirt,M. Pitein; tyctUcpre~oirt, M. Dapuit, rne de Grant-moet,M.

Dt< i2 a~t-t!.
BBLABÀRXB,Dcct.M-BLmzy ef~/SGeiéte
de )a Btnque eéner~tettcii t'amittes, dont
)e sie~e est rue de t'EthiqHier,:!t, émn-
posée dea tienrsDe)abxrre, ))Ne!ot-B!erzy,
Mongioot et Aadiat,et tedit ëienr Audiat,tatït en Béa ootn personne! q«e commadireetcnr-~ntra) dt) !!) SûcMté Jagt-
eammtssatrt. M. Ca))<tt; ayadic previ-Mire,M.HMt,rxeCadet,t.

DM <3 aer)!.
Yenve 6Att.t.A<n, ancienne marchande ~te
nonveauMs, huboa~ Montmartre, 33,.
demeurant maintentntrae Uoacherat.O.b.Juge-Ctmtaissaire.M. Thibaut; tyndic
proTisoire,M. Mt)is<on, rue Montmartre. .·
t73.173.

B«14<!Wtt. v ·
BMTeN.fetrican) d< brenzee, raeKeOvt-
Saint-Gittet, 8. J));t-con)[oi~ M.Lt-
m<iine;<yhdie tro~isa~e, AJ.GeoOfeT,.rued'Artentemf.ti..

MtsÈntttT,peintre en batitnene,rae deVer.
nemi, 49. ~uge-coamtiMaite, M. Ro-
dier.eyttdicpro~uoire,M. CotetaheLmedehYtUe-t'ETetae,


